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Li visite 
x roi Hassan 


‘ Aux prises avec né situa- 
tion intérieure - difficile en 
raison 


Le chef de “l'Etat français 
sq D er éviter 


‘ rencontrer - sonversin, 
Maé ses de au sujet 
de. Ia. politique intérieure 
marocaine, eu particulier en 

ce qmi concerne le respect des 
droits de homme. SouCietLx 


Bendiedid, dont il était forte- | 


ment question dans les chau- 

eelleries ces derniers temps. 

pe semble mas devoir se 
crétiser 


dû à la persistance de la 
crise du Sahara occidental. 
qui demeure PRE le Maroc la 
précecupation majeure. A ce 
propos, le souverain marocain 
a réaffirmé au cours de sa 
conférence de . presse qu'il 
n'entendait pas discuter avec 
le Front Polisario et à renou- 
velé ses accusations contre la 
Libye. 


Le sonverain n'a pas mini- 


d'Israël», 
Sur le chapitre de 1a défense 
des droits de l'homme, Has- 


ettraif la libération 


nitaires, Darce 
ralent le sort de quelqne quatre 
et celui La 





Je ALGER. 





e BONN 5 ; 


_ _: 


Le voyage hr de M. Chmssin MAL Mauroy et mit re jettent 








ic le qàr 


à | ont décidé de D 
des 12 milliards de 


ke p 
“mètres te de en SE Sue doiffoumie à l'lalie par : 
M. ahla, 1! 


PS te de fn mois 
-misistre algérien des affaires étrangères. où à 
M Colombo, n'ont pu que constater le désacct 

né que mène l'Algérie avec k 
tes à l'égard des autres clients de 
DC Chevenn à Hu da mnt le cine ù 


atrach devraient pouvoir parvenir à un 
51 PPS date lmîte que s'étaient fixée les deux pays. 


De notre correspondant 
Alger. — 


des Son exérienres M M. Chèye 
& tenté, vendredi 29 janvier, en début de 
de de débloquer L n 


7 DANIEL JUNQUA. 
{Lire la suite page 13.) 





prévu le 8 février, 


le raïs s'entendra' demand 


AU JOUR LE JOUR ||}: "as Pentandra demande 


La drogue envahit la pla- 
nète. Ses millions de victimes Le. Caire. — a Que trouvez-vous 
de api en Egypte ? », deman- 
dent le ministre ou le boulanger 
—  S58ns jamais Téciser 
« depuis l'assassinat Sadnte », 
circonstan: 


Oui, R faut que FONU orga- 
nise d'urgence une année de 
tuile contre la loricomanie _ 
mette hors la loi ces siupé- guerre 

aux OMS CONNUS : ee & A mame- 
SS-20, Pershing, Cruise ou louk (D. Quatre mois après, c'est 
Pluton. comme si cet événement qui fit 
frissonner la moitié de l'univers 
s'était effectivement passé il y a 
plusieurs siècles. 


HENRI MONTANT. 





eg à AVANT. LE SÉBUR. DE M:  MOUBARAK A PARIS 


L'Egypte sans Sadate 


Le général Hosni Moubarak, président de 
la République arabe d'Égypte, est arrivé ce 
samedi 30 janvier à Rome où il commence sa : 
première tournée en Occident depuis son 
‘&Ccession au pouvoir, le 6 octobre, à la suite . 
. de l'assassinat du président Sadate. Ce voyage 
doit le conduire ensuite à Paris, à Washington, 
à Londres et ä Bonn: son retour au Caire est 





Au Vatican, -où il s'entretient avec Je pape, 
er pour quelle Fo 


pte, Chenouda EL 
toujours relégué dans ls désert Hbyque à des 





fes ce Anges 
| économiques aect SE. 


veruiredi 29 janvier à Bonn. Les deux chejs JOUTidenment ONE 
eu un têle-tête d'environ deux heures, & l'issue dUQUA LS premier 
ministre français a estimé qu'ils à une appréciion jden- 
tique sur les ë mondiaux ».. M. Schmidt & précisé... cette 

sur la crise polonak 4 ges 


Reagan dans laquelle 1e chef de FEtai cméricrin, consent 868 
alliés européens de ne pas Mer leur-avenir « de trop près» 
régimes «qui ont peur de la Hberté», allusion qui visait 7 D 
lement les contrats de livraison de guz sibérien récemment sig 
par la R.F.A et la France. L'agence officielle soviélique y vOii «une 
incitation directe des müieur Œaffaires à saboier La politique éco- 
eh ms er ouest-européens, avant toui du gouver- 
nement des socialistes en Frances... Les Pays-Bas, pour leur pari, 
ont déciGé de réduire de motlé leurs Enporiahons 4e gs soviétique. 


De notre correspondant 


Bonn. — En ces temps diffices, M. Mauroy faisait dans la capitale. 
* la coopération franco-allemende est ‘Cette rencontre a permis de ré- 
notre blen le plus précieux », La affirmer que la- coopération franco- 
formule est de l'ambassadeur de allemande serait renforcée dans tous 
France, M. Jean-Pierre Brunet, qui les domaines. Pour M. Schmidt, les 
quitte Bonn ces jours-ci abrès y vues de Paris et de Bonn eur les 
avoir représenté son pays pendant problèmes de la politique mondiale 
plus de quatre ans Ce:propos a sont < parallèles ». 

été repris vendredi 29 janvier ausel ' 
bien du côté allemand que du côté JEAN WETZ 
français à l'occasion de A vislte que {Lire la suite page 3.) 








que les principaux responsables intégristes 
‘ islamiques ont été libérés au Caire, 

A Paris, où 11 doit être reçu à l'Elysée le 
lundi 1” février, M Moubarak s'enquerra 
notamment auprès du président de la Répu- 
blique de ce que celui-ci a l'intention de dire 
en Israël, où il est attendu en mars, au sujet 
de la question palestinienne. 

4 Washington, où en août les propositions 
de pre DONr PASOnQre cette question 
a ent pas cu le président Reagan, 

M. Moubarak tentera de nouveau de faire 
valoir que l2 paix restera précaire am Proche- 
Orient tant que les Palestiniens n'y disposeront 
pas d'un territoire national. 


1. — Comme un émir mamelouk... 


De notre envoyé spécial dans tant d'autres con- 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ 


AE du ii) 





A Marseille, l'histoire ne fa pas 
que se répéter: elle bégaye. Quize 
ans après la découverte, en 1567 eur 
le chantier de la Boure, des rem- 





me LE em c ms ,= = 





Se = 4 





escla sou d'origine 
cireassienne, jouérent un rôle. poli- 
ti nant €en de 
. fuqu' 1517. Plusieurs de 

ce pays Pen e 
leurs sultans ou princès t tués 
comparables 


dans clreonstarnCces Com 
à celles de le fin de. Sadate. 


DU « GRAND JURY » 
RIT.L - « LE MONDE » 


parts et du port antique de Mas- 
salia, c'est un autre chantier de 
rénovation urbaine, celui dt de [La 
butte des Carmes, un peu au nord 
du terrain de Ia Bourse, qui offre 
une découverte archéologique ma 
jeure — peut-être plus importante 
que la première. 

Si l& Bourse à donné l'Image de 
ce que pouvaient être les fortifica- 
tions et le port antique de Massalia 
tels que les evait vus el décrits 
César lors du siège de la ville 
en 49 av. J.-C, les vestiges ne 
permettaient pas d'aller endecà du 
deuxième. eiècle. Les découvertes 
qu! viennent d'être faltes aux Car- 
mes devralent, salon les premiers 
sondages, permettre de remonter 
beaucoup plus loin dans le temps : 
pratiquement jusqu'à l'époque de la 
fondation de la cité, que l'on sltus 
vers 600 av. J.-C. au moment de 
l'arrivée des colons grecs de Phocée 


{Asis-Mineure). 


POINT 
Qui paiera 
la carte orange ? 


La proposition du ministre 
des transports, M. FHerman, 
de faire payer par les entre- 
prises la moitié du coût de 
la certe orange 8st = une pos 
sibilité parmi d'autres », onf 
indiqué le 29 janvier, de 
source officieuse, les services 
du premier ministre. 

Le souci du gouvernement, 
qui n'a encore pris aucune 
décision en la matière, précl- 
sait-on encore, 681 de frouver 
une formule: permettant 
d'ualléger de façon sigaif- 
cative *» pour los usagers le 
coût du trensport entre ls 
domicile et le lieu du travail, 
sans que cela se traduise 
per un alourdissement des 
charges des entreprises. Plu- 
sieurs formules peuvent &ire 
envisagées : le recours au 
budget de l'Etat, par exemple, 
ou une surtaxe sur le prix 
de l'essence. 

Matignon refuse ainsi de 

aire siennes les propositions 

ministre communiste des 

AS DOrtS. 

a raison de cette interven- 
on inhebituelle du cabinet 
de À Mauroy est claire : au 
momèy où l'on s'efforce de 


relancé, fa production et 
d'amadyer fes patrons, Impo-’ 
ser auX entreprises pari 
siennes @ prendre à leur 


charge uneVartie du coût du 
transport dà fours salariés 
est une MEeSUle hors de pro- 
pos. La réaction de la Confé- 
dération géné) des patites 
et moyennes enirèprises, qui, 
dès qu'ils eng. a 
protesté contre les Projets de 
M. Fitermen, fra . Russhtôt 
MONTE. . h 

Cette divergence ‘polos 
entre le gouvernement et Fun 
de ses ministres peut être 
diversement commentée. Elle 
ne doit pes masquer le pro- 
blème difficile posé voar le 
financement des transports 
parisiens, question qui dof 
&tre débettue au Parlement à 
l'automne. 

Demander aux entreprises 
de couvrir la moitié du coût 
de Ja carte orange est une 
mesure peut-être Inopporiune, 
en tout cas très mal aisée 
à meître 67 œuvre. 

Mais M. Fiterman n'a pas 
tort de noïfer Îles avantages 
économiques importants que 
les entrepreneurs privés ont 
tré et tirent de l'amélioration 
des dessertes en chemin de 
fer, métro ou autobus, finan- 
cée pour parëe par le contrt 
buable. Le recours au budget 
ou à une suriaxe sur le prix 
de lessence ne permettra pas 
d'éluder complètement la 
question qu'il a posée : peut- 
être trop fort ou trop tôt 


UNE DÉCOUVERTE ARCHÉOLOGIQUE MAJEURE 


Marseille retrouve 
ses sources phocéennes 


Ce qui 5e passa aux Carmes 
n'est, à vrai dire, qu'une demi 
surprise, compte tenu des ensai- 
gnemenis rés des fouilles de a 
Bourses et de la direction que pre- 
nait le rempart grec vers le nord, 
1 y avait tout Illeu ds supposer 
qu'on devrait retrouver la sulte de 
la muraiïlle sur a butte des Carmes, 
bastion de défenses évident. D'au- 
tant plus que César lul-mêème, dans 
k De Belto civil, fournissait de pré- 
cieuses indications dans la rela- 
tion qu'il ft du elège de Massalia 
il avait établi son camp sur l'em- 
placement de lactuelle gare Saïnt- 
Charles, dont Ia butte fait face à 
ceke des Carmes, et décrit aïnsl 
les détenses de la cité : « La par- 
te qui touche la citadelle esr déten- 
due par {a nature du terrain ef 
per un ravin très profond (l'actuel 
boulevard des Dames], ce qui rend 
l'attaque longue er difficile (1), 
C'est à drofte [pour celui qui assièga 
la ville) que se trouve la porte de 
la cité per où Fon entrait venant 
de Gaule et d'Espagne. » 


JEAN CONTRUCCL 
(Lire la suite page 9.) 
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Après la libération du général Dozier 


La police traque les Brigades. rouges 
dans tout le nord du pays 


De notre correspondant : 


Rome. — Dieu, la famille et les Cela dit, on ne sait encore que/au 


forces l'ordre ont été les très de choses L C 
moments forts de la conférence de Dhlice de Jeudi: fur sn e 
de presse donnée à .Vi le sent, aucum éément — t£&mo 





en premier ée confirmer cepen- 

autorilés iahennes pour T'efficee a me nous l'avions 

cité avec laquelle les forces de annonc {2 Monde du 29 janvier) 

ordre ont mené & bien l'opéra- que lice 

tion de ma libération et dont Je lle Où étaïlt détenu le 

l'Italie peut être ficre.x grâce aux indications données par 
Après son aloc“tion, le général un jeune délinquant Pen: 

avurd'hui comme 1m LE 

@ passé lier polo Glati, vingt-deux ans. 

qu'U lu avait acheté pour Noë #tit trafiquant, ayant un frère 

et dont il M lui faire pré- -jà arrëté 

sent, ayant vé le 17 décem- Le BR. à en cheville avec 


personnes la 
D ont été OU colonne de Vénétie, l'une fus 
ap endées dans la région de 

Milen. Padoue, Vérone et Vicence. ‘dures » dénommée Anne-Maria 


police notamment à > è : 
> la base logistique la pius rise tube par La polie) respon 


RE nn Des de VEné= dans des ctreonstances igno- 


"appartement repenti Peci en 
où étari retenu captif ie éral, 
la bc ST F20 cn d 1981, soit profondément touchée. 
quantités de plastic. 


F 


ë 


R. F.A. 


QUAND DES ÉCOLOGISTES 
« ENVAHISSENT » 
LA RDA. 


(De notre correspondant) 
Bonn. — Une trentaine de 


PHILIPPE PONS, 


AMÉRIQUES 


W. {(AF. 2. 7 À — L'Op- 
ne AE ARS 
s'est _ RS 
contre signature 

M d'un document certi- 
fiant au Congrés que le gouver- 
nement du Salv faisait un 


En term: zormal, les effort « signifiratt} » RO PS 
cord Pontires droits de l'homme file 
rrands n'aurTuient pas MARQUÉ 
d'intervenir contre une telle 
« agression 3». Celte jotls-ci, 


est - alle- ter les 
Monde du 30 janvier), 

Cette exigence du Congrès, ins- 
crite en décembre dans la lol sur 


cependant. is se sont conien- , ‘étranger étan 
tés de s'adresser aux « enta- Paie ninue (40 mi- 
DENNR Der Le MUR ds dollars) et 

? €S DOUT es 25 millions) octroyée à la junte 
Poliment à quitter le ivre pour, 1802 peut en 
MS en pales cer ense || Principe être débloquée. 

marne, les soulats du service ee EE IP 


garant: lelle, 
de protection des frontières tion démocrate s'appréte à 
demander la suspension de toute 


la 
aide militaire au Salvador. 


l 
meltre le pied Li Poe 
appartenan à ue 
PRE nn Que 
tormés dans le voisinage n'ont 
pas hesile. dans la nuit, à re- 
joindre les manifestants au- 


@ La réduction de la présence 
américaine en Europe, — NL HC- 


er, ne de camp pour a ae 
eu? Un JUAC ‘une proposi réduction 
réconjortant. nombre des troupes ameri- 
calnes stationnées 
obtenir aujourd'hu lu 


retirés. Leur but était atteint: 
äüs voulaient demontrer que, 


dans le cas d'une cctastronhe | | Cain, il a rappelé qu'H y & une 
nucléaire à Corleben, Les dizaine d'ann: quand le sëna- 
habitants de tree villages teur démocrate Monafield propo- 
enfermés dans une poche de shit des projets dé loi en cé sens, 
la frontière ne pourraient is étalent ussés à 


fuire qu'en se nrécipitant vers 
les champs de mines et les | | jourd'hul, une proposition 
mirüillruses  œutometiqus à réduire le nombre des soldats 
allemands. rare en den sue 
ment quelque — serai 
JEAN WETZ, probablement facilement adoptée 
per ke Sénat. — (A.F.P.) 


repo 
une large majorité, Selon lui, au- 
visant 








Des meurs exceptionnels ont été rendus 
A la dépouille de Michel Souslov 


1 

écou. — Eterré vendredi 29 jan- 

sur la ‘place Rouge, Michel 

ov a rotu deux marques d'hon- 

Der qui n'avaient pas 6t6 accordées 
“ digniiaires du régime décédés 
ses doernières années, D'une part, il 
a été Inhumé dans dé petit cimetière 
où reposent, au pied du Kremim, 
huit des héros de l'histolre sovié- 
tique, dont Staline, les maréchaux 
Vorachilov et Eoudienny, au fieu 


. d'être incinéré et ensovoñl dans le 


mur d'enoginle du Krerin, comme 
l'avalent été le maréchal Gretchko 
en 1976, Fedor Koulakov en 1978 
et Alexis Kossyguine en 1960. 

D'eutre part, M. Erosinev a pro- 
noncé son éloge funèbre, avant de 
céder ia" parvie à MM. Grichine, 
membre du bureau politique : Fedos- 
membre du bureau politique, Fedos- 
seïev, vice-président de l'Académie 
des sciences, et Zimnew, président 
d'un kolkhoze de la région natale de 
Souslov. 

Le choix de M. Brejnev comme 
principal orateur n'est pas seulement 
un hommage rendu à la personnalité 
du défunt H permet de couper court 
aux spéculations sur {a succession 
de celui qui tenalt en main de sec- 
teur ideoiogique du part En règle 
générale, le dirigeant appelé à 
prendre la parole sur la place Rouge, 
et qui préside en même temps ia 
commission d'organisation des obsèé- 
ques, apparaît comme le bénéficiaire 
d'une passation des pouvoirs. Ce fut 
le ces de M. Oustnov à la mort du 
maréchal Gretchko, de M. Kirilenko 
à colle de Koulakov, da M. Tikhornov 
à cefle de Kossyguine. En confiant 
cette responsabilité à M. Brelnev et 
en s'abstenont de désigner le prési- 
dent de [a commission d'organisation 
des obsèques (fe Monde du 38 jan- 
vien}, les autorités soviétiques sug- 
gérent que M. Souslov ne sera pas 
remplacé dans 82 fonction, sinon par 
le secrétaire général tlukméême. . 

Cependant, le rôle conférs:.à 
M Grichine mérite d'être noté. 
mier secrétare de la-vie de 
cou, M Grichine a 6t6 conduit à 
ce titre, à se faire le défenseur du 
dogme contre les contestataires, en 
paräouller quand quelques écrivains 
firent paraître, en 1979, l'almanach 
Metropolis. H passe pour un repré- 
sentant de la tendance dite « s/avo- 
philo». I a 6t6 le délégué du 
P.G.U.S. au congrès du parti polo- 
nais en juiket derder, après que 
Sousloy se fût rendu à Varsovie en 
avril. !| pourrait donc aspirer à une 
position importante dans la domaine 
idéologique, sans : prétendre pour 
autant exercer une autorité compa- 
rable à celle de Souslov. 

La dimension intemationaie acquise 


États-Unis 


Les démocrates vont demander la suppression 
de l'aide militaire au Salvador 


nn op sn De 
affaires 


affirme que le gouvernement de 

San Salvador a fait des s efforts 

significatifs » protéger 

droits de Phcme et qu'il est 
& c«corirôler subston- 
» sa propre armés. 


Le proces des meurtriets 
des religieuses américaines 


La lol sur e l'étranger 


re également M. Reagan 
qu'il sssure que le Salvador s'ef- 
forçait de poursuivre les agsas- 
sing de sept citoyens américains 
— dont quatre — tuës 
“ es bre 1980. 
acsument de la satisfaction Gon- 
De CO no ee 
sur ce au! ‘op em 
ricalne est très sensible De source 
autorisée, on précise que San Sal- 
Yadue Que smoucer DA 
u procès meurtriers = 
gieuses. Mails M, Enders affronte 
une © réticente. M. Gerry 


bre la sous-commission 
RSA ENS DES arms 
er ” « ava e 
les membres gou _. 


pjet de Jai dette à 
supprimer l'aide militaire au Sal- 
vador. 


d De notre correspondant 


‘par celui-cl est encore illustrée par 
les messages de condoléances des 
partis frères que publie la Fravda. 
Les plus chaleureux, adressés per- 
sonnellement à M. Brejney, émanent 
de MM. Jivkov (&ulgarie}, Honecker 
(R.D.A), Jenzealski (Pologne); ce 


dernier a insisté sur |” « attention » et | 


la «bienveillance » avec lesqueNes 


Souslov avait traité des problèmes 


du POUP. Les plus s0bres, € 
sgulement au comké central, - 
nent des partis hongroïs, roursain, 
ltallen et... français. Même si M. Gas- 
ton Plissonnier, qui signe son’ texte 
au nom du secrétariat du /P.C.F. 
exprime sa « profonde émotfon », ce 
que ne font nl les Roumains ni les 


Haliens. Ut 
° THOMAS FÉRENCZL 


M, LUWS, LA TURQUIE 
ET LA POLOGHE 


.Bruxeïes (AF.P.) — « La dit- 
férence entre les généraux po- 
loneis et les généraux turcs est 
la même que celle qui distingue 
les traîftres des patrilies », a 
dégiaré, vendred| 29 janvier, à 
Brüxelles M. Joseph Luns, se- 
crétaire général de l'OTAN, 
“dans un discoure prononcé lors 
d'une réunion d'officiers de ré- 
serve des pays de l'atlancs. 
« Les généreux de Varsovie 
sont résolus à extirper l'esprit 
de la démocratie et ceux d'Anr- 
kara à créer des conditions qui 
permefîtront à cest esprit de 
s'épanouir. Los généreux de 
Versovie terrorisent feur propre. 
peuple. Leurs homologres d'An- 
kara restaurent un sens natlana! 
de fa sécurité individuelle »,_ 
ati ajouté. | 
. Éstiment . non ‘fondées. les 
eccusetions selon lesquelles 
l'OTAN applique un. doubte cr+- 
‘tère  d’évaiuation à da Pologne 
ét à la Turquie, M. Luns a, 
d'autre part, dénoncé ceux qui 
sont « choqués par la présences 
de quelques douzsinss de 
conselllers militaires américains 
au Salvador, maïs na s'émeu- 
vent pes de celle de dizaines 
de milliers de sofdats soviéti- 
ques en Afghanistan et de eill- 
Jiers de mdftaires cubalns, va- 
lete de lU:R.S.S., . notamment 
en Angola, ainsi que de la pré- 
sence de nombreux conseillers 
militaires est-allemands en Afri- 
que at on Asie. » 












































Mexico. — Les égoûts de la 
capitela charrient de tout, y 
compris, repuis le ‘14 janvier, 
des cadavres. Dans la «rivière = 
qui sert à l'évacuation vers le 
nord des «= eaux noires » de 
Mexico. treize corps ont été re- 
trouvés en moins de deux 
Someaines. 

Trois d’entre eux présentaient 
des Impacts de belles, deux des 
blessures à l'arme blanches et 
des contusions multiples avec 
éclatement de viscères, trois 
avaient été -décapités. Certains 
vêtements portalent des marques 
de fabrique vénézuéliennse et 
colombiennes. Les victimes 
étaient de taïlle supérieure à la. 
moyenns continentale et d'une 
constitution physique « sxcep- 
tlonnellement athlétique ». 

Selon la polica, il s'agit sans 
doute d'extrémistes de droite 
et de geuche latino-américains 
victimes de règlements de 
comptes. Des journalistes da 
Madco estiment que ce pourrait 
&tre des « pasteurs » d'émigrés 
Hégaux aux Etais-Unis ou dos 
trafiquants de drogue. Le phy- 
sique des victimes fait penser 
à des policiers ou à des gardes 
du corps. 

Deux organismes mexicaine de 
défense des droits de l'homme, 
le Front national contre la ré- 
pression et le Comité Indépen- 
dant des prisonniers et exilés 
politiques, estiment que les vic- 


























































9 on 
La rivière aux cadavres 
De notre correspondant 


en Pologne et en Fchécoslovaquie 


sernble-t-il à charbon (550 zlotys la tonne) de 
en faire Elle décrè 1700 & 2200 selon la qualité ; le 
un premier des coupures mètre eube de gaz de ville de 
mopoitantes d'élecricité pour 0,90 4 2470 zloys et le kilowait 


Ta de la gestion des 
ne déclenche une in- 

flation incontrôlable. 
, le arix d'une 126 


précédents gouvernements polo- 
nais depuis 1956, est d'autant plus 
hasardeux que la hausse du prix 
dx pain effectuée H y a cinq 
mois (de quelque 300%) est loin 
d'avoir eu les 


; 
fl 


xoardi, devant des mineurs à 
Ostrave, que les prix de la viande 
et des 'prodtiits animaux ient 
ter de 27 %: 
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times ont 6t6 liquidées pour des 
ralsons politiques. lls -craignent 
que les hypothèses avancées par 
les autorités ne servent à Justi- 
fler des mesures de répression 
contre les étrangers qui ont 
trouvé refuge au Mexique et... 
qui sont de plus on plua-nom- 
breux du fait de {a sHustion au 
Guatemala et au Salvador. 


Le respect des droits de 
ann au Mexique est devenu 

actualité dspuls qu'Amnesty 
Internationg et le consal amé- 
ricaln pour igs sffaires de l'héml. 
sphère ont publié, au début 
de l'année, des rapports Hiquié- 
tants sur ce sujet Les deux 
organismes se déclarent pré- 
OCcyp6s par |a praflque des dé- 
tentions et des jugements arbl- 
tralres ; par l'utlilsation de ja 
torture: par l'existence de 







la PtETLn de 
de AE tree due Mano us 
qu'à présent à New 



























groupes paramäitaires et de pri- bre 
sons Socrètes ; par le falt que ds pour, Jes 
plusieurs personnes ont trouvé: #15 millions de Te ne 






la mort alors qu'elles se trou- 
valent en prison ou en garde à 
vue. ‘ 

Selon le Consell pour les 
affaires de l'hémisphère, «jes 
Positions remarquables prises 
Par le Maxique sur la problème 
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des droits de Frhomme à bien . prou Par- 
l'échelle internationele ont été Jante des Re 2 de la 
sérleusament entachSes par les SE ag vire 58 dans une 
abus commis dense ce domaine période de. Det refroïidisse- 
à Finérieur do ess propres ment Des-sources amé- 





frontières ». : AUS 
FRANCIS PISANI. 
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DIPLOMATIE 


MA. Mauroy et Schmidt RE as d'ime M. _— participera 
rupture: des échanges économi 


(Suite de la première page.) 


M. Mauroy & 6stimé qu'i y avait 
entre .les appréciations françaises et 
allemandes < beaucoup de convar- 
gences el très peu de divergences ». 

Lorsque le chancelier, s’appuyant 
toujours eur, les propos de M. Bru- 
net, s'est réjfoul que la Coopération 
entre les deux pays ne dépend en 
rien d'un changement de gouverner 
ment, 1 a foutsiols paru un peu plus 
incertain. Le fait est qu'à Bonn on 
ne s'est pes encore complétement 
adapté alt « changement » intervenu 
à Paris. La politique n'est d'allieurs 
pas seule en cause: !| s'y ajoute 
des différences de tempérament, qui 
# sont pas totalement négligeables. 
Le chancelier, en tout cas, parait 
éprouver quelque mal à epprécier 
le style — un pou Kop *« roman 
que » à son gré — des dkigeants 
socialistes français.  . 

Tout cale expilque sans doute. que, 
d'un côté comme de l'autre, on 
s'efforce de mettre en public l'ac- 
cent sur Ï6 besoin d'approfondk le 
coopération entre des deux pays, 
« L'amHé franco-allemande sst 8 
noyau dur de la Communauté euro- 
péonne que nous devons . cons- 
truire », a déclaré M. Mauwoy. 

Au cows de cetie rencontre, qui 
devaïñt, en principe, préparer_le som 
net franco-ekemand du mois. pro- 
chain à Paris, H a donc été question 
des «vues convergentas ». Tel est 
notamment le ces en Ce qui concame 
da pohtique financière des 
calns. M. Mauroy a dénoncé les taux 
d'intérêt trop élevés pratiqués outre- 
Atlantique, avec des «conséquences 
funesies * pour $es économies euro- 
péennes. 

Si, d'un côté comme de l'autre, 
on s'efforce d'aplanir les divergen- 
ces, côHes-ci ne peuvent cependant 
pas être complètement éliminées. 
Au chapltre de fa pohtique Indus- 
triche, M. Mauroy a assuré que la 
France ne songeaîit nullement à éle- 
wer des «uïques protectionnisies », 
meis a reconnu que la = reconquête 
du marché intérieurs » pouvait susciter 
des inquiétudes en RF.A M. Mauroy 

a donc expliqué à son interfocuteur 
que cette stratégie U'allait nufement 
à l'encontre de ln concurrente et 
du libre-échange au sein de ja CEE 
Solon lui, ts de Paris 
devraient donc «se féfciter plutôt 
que de se plaindre» du programmé 
de relance français, car eux-mêmes 
en tireront- finalement: bénéfice. 
M, Meuroy a ajouté que le chan 
celler avait paru satisfait par cette 
explication ; mais ce dernier n'a p£s 
cru bon de confimmer lui-même l'im- 
pression optimiste de son hôta… 
Quant aux quesiions agricoles, Île 
premier ministre a seulement dit 
qu'ekes avaient 616 évoquées « frès 
rapidement », ce qui æ suggère pas 
qu'un progrès .notabfe ait 616 enre- 
gistré dens la solution des = gravss 
difficultés + qui, selon M. Mauroy, 58 
présentent dans ce secteur. 


Décisions concrètes 
pour la Pologne 


L'hermonie est cependant mani- | 


teste lorsqu' s'agit pour Bonn et 
Peris de définir leur attitude à pro- 
pos de la tragédie polonaise. Le 
chancelier et premier ministre 86 
sont trouvés d'accord pour soutenir 
que la solidarité indispensable à 
j'égard du peuple polonals suppose 
fe maintien de laide alimentaire. 
M. Mauroy a précisé aussi qu'à la 
conférence de Madrid il ne serai 
pas question d'accorder un « fabel 
psaudo-démocratique » À Ceux qui 
eont on train de vickr les droits de 
d'homme en Pologne. 

Sur le plan des décisions concrètes 
touchant la Pologne, « /a réponse 
n'es! pes encore arrËiée au niveau 
de l'onsemble des pays européens ». 





Le haut commissariet des 


@ M. Adoiphe Chauvin, prési- 
dent du Pr de l'Union cen- 
triste de l'intergroupe de 
à Défense Les droite de PROMME », 
da Bénee à ouois À PEODSMREU 
de Pologne France, M. Eugé- 


des personnes 
dit-l, « les fondements 
des droits de l'homme 2 


avec l'Est 


Corrigeant des informations selon |: 


lesquelles la Frañte se serait oppo- 
séa à ung hausge\d taux Tirer 


des. crédits com aux accordés 
à l'URSS. M M 8 | précisé 


que, en fait, son “gouvernement 
n'avait pas. encors 

tude. Quant au chancsl 
il s'est .empressé d'ajouté 
Kremlin ne bénéficie d'aucuh. = cré- 
dR priviégié * de la part Ye la 
RFA , 
C'est à propos. d'évantualles eds 
tions visant l’Union soviétique qe 
M. Mauroy s'est expliqué do la faço 











ka plus. nette, et que l'accord avec 


le chancoïier a é6t6 le plus évident. 
Pour k premier ministre. La rupture 


des échernges économiques et le 


rejet de l'accord .sur le gaz sibérien 
reviendraient à accepter. l'idée d'un 


blocus économique, * C'os? Jà, a-t-il | 


dit, un acts grave. C'est un acte 
de guerrg. » 

Encore e premier ministre fran- 
çals est-il peut-être allé un pou plus 
loïn à cet égard que le chancelier. 
A Bônn, on est, certes, résolu, tout 
autant qu'à Paris, à maintenir les 
relations économiques avec l'U.R.S.S., 
et on résiste avec vigueur AUX pres- 
sions américaines. Les dirigeants 
de la RFA, toutefois, ne ferment 
pas ces porte d'une façon aussi 
catégorique que .M Mauroy. lis 
edmettont, en théorie du moins, que 
des mesurés de rétorsion contre les 
Soviétiques pourraient devenir Iné- 
vitebles si la situation polonaise 
continuait de s'aggraver. 

La rencontra a permis d'évoquer, 
en outre, quelques problèmes bila- 
téraux, tels  caux des satehites 
de télévision at du projet de chars 
franco-aklemends. Sur ce dernier 
point, on aurait souligné de nouveau, 
du'côté français, l'importance d'une 
étroke coopération . en matière de 
production d'armements. Ce projet 
de char se heurte toutefois à des 
résistances de plus en plus sérieuses 
de la part des responsables poli 
tiques et militaires de la République 


fédérale. La discussion de cette | 


affaire sera donc raprisa dans quel- 


ques jours, lorsque le ministre oueet- | 


allemand de !a défense, M. Apel, 
se rendra à Paris pour rencontrer 
M. Harqu.” 

re JEAN ‘WETZ. 


ASIE 





L.7 


à.un. sommet de FOTAN 


en juin à Bruïelles 


M. Rengen fers en join um 
le premier de- 


quelques jours: 
et de se ren 





belge, en mai 1975, y rencontrer Mais l'Elysée 5e refuse, pour le mo- 
le président Ford, à l'occasion d'un ment, À tout J 


Le dêhat sur Pamnexion du Golan 





LA SYRX DEMANDE LA*SUSPENSION DE LA RÉSOLUTION DE 1949 
SUR L'ADMISSION D'ISRAEL A L'ONU 


Nations unies fAF.P). — Le 
af étran 


dam, a ouvert vendredi 
vier le débat de 1a Session extra- 
ordinaire de l'Assemblée générale 
des Nations unies sur le Golan en 
demandant la euspension de la 
résolution de 1949 sur l'admission 
d'Israël aux Nations unies. 

tant d'Is Far 


L'Inde et le Pakistan engagent des pourparlers 


sir l signature d'in pacte de non-agression La présence du seul opposant au Parlement est très mal tolérée 


De notre ‘correspondant 


Les ministres des affaires 
étrangères de l'Inde et du 
Pakistan ont ouvert, samedi 
30 janvier, à New-Delhi, des 
conversations en vue de pré- 
ciser leur conception respec- 
tive d'un éveutuel pacte de 
non agression entre les deux 


Pakistan d arme- 
ments américains, dont &Ges 
avions F-16. 


l'mde vait 
uer, que 2'a 

Dee nl ne papers 
paki alant bien au-delà 
d'un simple de non agres- 
sion et vi à une 


Restait l4 cramte mienne 2 
voir l'mitiative pakistaneise re 
lancer la question du Cachemire. 
L'accord de Simia, qui se référaif 
aon plus à tune Ligne de cessez-le- 





feu mals à une ligne de contrôle, 
invitait les deux pays à régker 
définitivement cet nat dos- 
sier. Mais, Iorce est bien de 

conctaier qu'aucun g'a 
été accompli en ce sens et que la 
ligne de contrôle — hermétique- 
ment close — n'a rien d'une véri- 
table frontière iaternstiongie. 
Tout reste donc à faire. D'autant 
que si le Pakistan, qui n'accepte 
pes ke siatu quo actuel, est ouvert 

discussion, 


ke Cachemire faisait partie inté- 
grante de l'Inde pe n'était 
pas disposée à en 


Négocier ou se résigner 
Certes, reconvaît-on, le conten- 


confron 
d'« inévitable ». Encore ait que 
Pekistan 


taire dépourvue d'appui populaire 
clairement exprimé. 


D'où la prudence .avec Jaquenle 
New-Delhi aborde ces discussions, 
l'aide-mémoire' indien énumérant 
un certain nombre de conditions 
qui lüustrent le chemin à par- 
courir avant que ne ce dégage unie 
perception deux 
pays. I insiste eur la nécessité de 
résoudre les différenis de ee 
niére strictement bilatérale, 
qui exciut pour New-Delhi, Le 
la question du Cachemire soit 
évoquée à l'ONU (un nr 
contesté par Islamabad) et sur 
le respect des principes du non- 
alignement {ni alliances militai- 


PATRICK FRANCES. 


70S deux DAYS, y COMPTIS La QuEs- 
tion du tracé de leurs frontières 
friernabionales. 


rar D le en poli- 
ue étrangère, a 
déclaré qu'un refus de l'Assem 





@ Aux Nations unies, un accord 
est intervenu entre l'Iran et l'Irak 


1 par l'intermé- 

du secrétaire général des 

N, unies. Son exécution sera 
coiée au ï du 


par le Souvernement de M. Lee Kuan Yew 


Singapour. — Dix jours seule- 
ment après leur arrestation, cinq 
comploteurs ont été condamnés à 
des peines de deux à six ans 
d'emprisonnement — Cinq autres 
sont en cours d'interrogaioire — 
pour avoir, dans des tracts, incité 
ls minorité malaise et musul- 
RE RE AU ans 

gouvernemer ingapour. 
« Dans une société multirociale 
et multiconjessionnelle. un délicat 
équilibre doit être mainienu : 
toute tentative pour y exacerber 
les passion sest fatale à la sta- 
bilite de cette société », leur a 
dit le juge. 


Même si, pour les besoins de 
leur cause, ces accusés ont plaidë 
coupable, beaucoup de Singapou- 
rlens mettent en doute la gravité 
de leurs délits Ils sont enclins 


Cette électim-surprise de 
M. J.-R Jeyaretnam, secrétaire 
général du Par des travailleurs 
etait-elle avant tout, comme l’af- 


© Le dernier souverain (cho- 
gya) du Sikkim, Paläen TE 
AIMEVAL, est décédé 


30 janvier, à l'êpe de a 

huit ans, dans un hépital de 
New-York où il suivait un trai- 

tement contre le cancer. (PI) 


[Palden Thondup Namgval avait 
régné pendant treize ans gur le 
petit royaume himalayen de 
150000 habitants, situé entre Ia 


dant, pour laquelle le SLkkirn # uns 
grande (importanee stratégique, 

EACOUTAEES DD MOUVEMENT oDUIaire 
st Une évolution politique — ap= 
puyée par une pression militaire — 
qui eurent pour résultat, en 195, la 
renversement de la 


CEA 


RS NL me cs =" 


LE 1° FÉVRIER A PARIS 
Deux députés socialistes allemands et un britannique 
participeront à une manifestation 
<pour une Europe non alisnée et sans arme nucléaire > 


Le Comité pour le désarmement 
ancléaire Europe (CODENE), qu! 
. réanit une vingtaine d'organisations 
nerrtraligtes, UOn vinlentes, écolo- 
| gistes ou d'extrême gauche (« le 
Monde s du 30 décembre 1981), orga- 
mise, le lundi de février, salle de la 
Mutualité à Paris, « six benres pour 


une Exro»e non alignés et sans 


arme muciéalre +. La soirée, prévue 
“hour commencer ‘1 !:$ heures, sera 
composée de débats, de projections 


de ne ct d’une partie artistique. 
re en 
ue représentés à cette soirée, 
partiGiperont également nn député 
travalliste britannique (M. Stuart 
Holland), des députés soclaux-démo- 
crates allempnds (MM. Gert Welss- 
kirche et Frelmut Duve}), le bours- 
mestre de Sarrebriüick, M. £Zafontalne, 
et M Melo Autunés, membre dn 
Conseil Üe Ia révolution du Portugal 


M. Claude Bourdet : une politique suicidaire 


M. Ciaude Bourdel nOuS 
écrit nolamment au sujet de 
la manijestation' de lundi: 


- Les Français, ou au moins ies 
Perisiens, vont avoir, pour [a pre- 
mière fois, l’occasion de se faire 
une cpinion personnsïts sur ce 
fameux mouvement «pour. fe désar- 
mement nucléaire européen», qui ä 
pris, à la sulte de l'appol da a 


.fondation Ausseï, un tel dévelop- 


pement, à partir de 1981, dans tous 
les pays qui nous entourent, 8t a 
mobilisé, l'été dernier, des centaines 
de mitilers de manifestants à 
Londres, Bonn, Bruxelles, Madrid, 
Rome, etc. (.) 

En France, le mouvement s'est 
développé avec retard à cause du 
chauviniseme ambiant, attaché à la 
possession de la “force de frappe », 
à cause de l'absence de vérilabies 
Instituts de recherche sur la paix et 
les conflits, comme il en existe dans 
presque tous les autres pays, et à 
cause de l'abandon par le parti 
socialiste et ke parti communiste ds 
leur position du *< programme 
commun »,. hostile à tout armement 
nucléaire, y compris français. Mais, 
depuis quelques mois, le Codene 
regroupe loutes fes organisations 
françaises, plus d'une vingtaine, qui 
acceptent l'orientation de l'appel 
Russell {..}) 

Bien entendu, les médias fran- 
çais, suivant la politique gouverne- 
mentale, ou bilan caille de la droite, 
donnent presque tous à l'affaire 
l'écho le pius petit possible. Cat été, 
lHs se sont évertués à présenter le 


Singapour 


De notre envoyé spécial 


firme M. Rajaratnam, vice-pre- 
mier ministre, « une Mmani/esta- 
tion de méconienternent local », 
celle de plusieurs milliers de 
locataires que l'agrandissement 
du port mettalt à la rue ? s'expli- 
que-t-elle aussi comme la 
reconnu M Lee Kuan Ye:. pre- 


par li érience 
des jeunes technocrates du PAP, 
malbabiles à expliquer la politi- 
que du gouvernement, T 
est-il que les autorités ont eu du 
mal à » digérer » leur échec. Ia 


des 

oncles est inire par iouies 
sortes d'extrémistes, commun: 

religieux ou auires 
M Rajarainam. 

Les responsables continuent de 

penser que la démocratie à l'oc- 


Édentaie n'est pas un jouet à 
mettre - entre n'importe quelles 
mains, « Dans les Days du era 
monde dON nOuS SOMMES, 
cnduts à la Drmauerouté Puis à 
l'arrivée au pouvoir des militai- 
res», dit le vice-premier minis- 
ep rep pe 
la démocratble, c'est la justice, et 
res l'eristence d'une OPpO- 


A k stratégie du gouver- 
aement est-elle de tout mettre en 
œuvre pour qu'une victoire des 
e utopistes 2» de l'opposition n'en 
sppelle pRs d'autres É Jeya- 

ée plaint que le pouvoir 
lui rende Ia vie impossible « Jis 
re Rp om 


». ASsure 


Plein 

modifié Lx composition du conseil 
des résidents pour m'en écarter.» 
Le secrétaire général du Parti des 
travailleurs, qui se présente 
comme !" « avocat des pauvres >» 
D'a pas l'intention de se laisser 
intimider. 


TH à commencé d'interpeller le 
hr ap au Parlement, Sa 


£'inq 
de certaines facilités matérielles 
que s'octroyait le PAP, voulait-it 
accuser celui-ci de corruption ? 
Prié aussitôt par M Lee Kuan 
Yev de iser Je fondemen: 
de 568 ons, 1 se rétrancha 


mouvement comme « pacifistés (4H y 
a bion sûr de nombreux pacifiste 
et -non-wiolents », mais Hs sont en 
minorfé dans tous les pays), comme 
« neutraliste » : of Ïl y avait de nom- 
breux « neuirahstes » parmi l6s mani 
festants, mals ia majorité des parti- 
clpants et la quasi-totalité des diri- 
geants sont simplement des hommes 
et des femmes qui trouvent folle et 
suicidakre l'actuelle politique occi- 
dentalie, décidée à transformer immé- 
diatoment tout confit ou début de 
conflit en Europe en %< guerre 
nucléaire limitée - (limitée, en faït, 
à l’anéantissement de l'Europe). 





‘e Mme Simone Ve, ancien 


president de lAssemblée euro- 


communa < 
Efstretios Papaeistration devtent 
président de la commission des 
affaires scoiales ; la commission. 
des droits de la femme sera diri- 
gée par une communiste italienne, 
Mme Maria Cinclenn Rodano. 


La commission politique reste 
confiée au chrètien-démocrate 
italien M Mar:ano Rumor et celle 
des budgets au socml-démocrate 
allemand M Erwin Lange 








maladroitement derrière des arti- | 
meurs ». Beaucoup d'observateurs : 
s'interrogent sur la capacité de! 
cet homme impuilsif à éviter Les À 
chausse-trapes que _. due 
saires ne manqueéront pas 

tendre. 


L'élection de M Jeyaretnam ‘ 
est-elle, comme celui-ci le pré-: 
tend, «le commencement de 1!a: 
5 pe SR ne° 

cro opposition marque, 
d'hommes valables Seula un Ou, 
deux candidate aoteamment, 
M. Chiam See Tong, chef du partie 
En de Singapour, ant: 
uelque chance d'entrer au Pat-: 
tement. Au reste, la majorité des: 
habitants ne semblent pass 
un changement d'équipe. : 

Ils eréditent le gouvernement des 
bonnes performances économiques * 
en 1981 : le taux d'inflation a été! 
Hmité à 8,7% et le produit inié-; 
rieur brut a progressé de 9.7 %.! 
Ceïa dit, Leeooup de Singapou _" 
jugent nécessaire l'existen at 


critiques ? a Ces jeunes loupe, ces 

Jorts-en-thème, arroganis et suf- 

ii nous font peur», remar-" 
t cértaine 


és, qui ont fait la prospérité : 
ÿ Singapour d'aujourd'hui. Im-1 
possible à leurs yeux de marqués 
une pause, M Lee Kuan Yev a: 
décidé d'organiser des sessions de 
recyclage politique pour les syn-" 
dicalistes et d'introduire l'ns-' 
traction religieuse dans les écoles : 
secondaires. Manière nu 
ses compatriotés à leurs devoirs. ‘ 
JACQUES DE BARRIN. # 
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LE CONSEL DE L'EUROPE 
DÉNONCE LES. PERSÉCUTIONS 
DES MINORITÉS  ETHMIQUES 


ET RELIGHUSES. 
fDe notre 
Strasbourg. — L'assemblée 


lirent il y a trois ans pour 
rue Jes exactions du régime 
Ent dt dei de comaiuer 
, : con 
. es déviations successives qui ont 
£ nes k système actuel de ter- 


. ER s'est élevée contre 
ie _— réservé à 1 communauté 
Hd ue le rapporteur, le eccia- 
Eure mer + lui 

n'& comparer à Ce 
(se pus aux juifs dans l'Allemagne 
.nezie « juste avant la solution 
finale ». Dans une résolution adop- 
tée à l'manimite, elle demande 
eux diriseants de d'éten- 
“dre à la commumauté baha'i les 
,granties constitutionneliles pré- 
_vuss pour les minorités religieuses, 
ethniques ou philosophiques dans 
. a nouvelle Constitution de l'Iran. 
.Consciente toutefois des limites 
.de sa protestation. l'assembkée se 
. tourne vers les gouvernements des 
membres pour qu'ils exer- 
.cent avec les Nations umies et 
“les communautés européennes, les 
«pressions nécessaires, — J.-C. H 


© Une manifeslation de pro- 
testation contre les massacres en 
Iran a rassemblé, vendredi 29 jan- 
vier à Paris, environ un millier 
de personnes — en très grarnie 
maforité des étudiants lraniens 
-— qui Ont défilé du métro 
“Convention ausièze de l'UNESCO. 
Cette manifestation cs SRE 
dans ca l'appe u= 
sieurs organisations d'extrème 
gauche iraniennes et françaises, 
dont les sympathisants de l'orca- 
nisation des fedayin. les sympa- 
des AIR du 
:peupie, la Ligue commmnn ré- 
“ volutionnaire, ke PS.U. le pe 
RES Ge révolutionnaire 
T'UNEF ( indépendente et ne 
-cratique). 
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LEDÉPARTEMENT D'ÉTAT 
RÉPROUVE L'ENVOI DE FORCES 
JORDANIENNES SUR LE FRONT 
IRANO-RAKIEN. 


Le département d'Etat a laisas 
entendre, vendredi 29 janvier, qu' 
était hostile au projet du ro! Hussein 
de Jordanie d'envoyer des voior- 
taires en kak pour combattre contre 
l'ran. 


Tout en évitant de se prononcer 
directement sur de projet, le porte- 
paro!fs du département d'Etat a rap- 
pelé que les Etats-Unis étalent 
opposés à toute action qui pourrail 
prolonger la guerre irano-irakienne : 
«Comme nous l'avons dif depuis {8 
déclenchement des combats, nous na 
voulons pas voir ce conflit s'élargir. 
Notre inquiétude concernam louis 
action qui tendraït à élergir ou à 
prolonger la guerre sst bien 
connus. » 


Le porte-parols a révéié que Wash- 
ington n'avait pas reçu dé demands 
du ol Hussein pour utiser en Hak 
des équipements milaires livrés par 
les Etats-Unis, principal fournisseur 
d'armes de la Jordanie. H a précisé, 
toutefois, que l'accord de vente 
d'armes Conclu avec Amman spé- 
cie que f/6s équipements de 
défense d'origine américaine ne 
seront pas transférés à une jorce 
militaire étrangère sans le consente- 
ment du gouvernement américain », 
et qu'is ne doivent ètre utilisés qu'à 
des fins déterminées, telle la dégitime 
défense, et compatibles avec 1e 
charts de FONU. 


À Tripoll, le colonel Kadhafi a 
critiqué l'initiative du souverain 
hachémite, qui, a-X dit. « aurait dû 
Jancer un appel en faveur da Je for- 
mation de volontaires pour libérer 
la Pajestine et Jérusalem, et non 
pour allier se battre contre fIran». 


« Ce sont ies pays arabas les plus 
menacés par lentité sioniste, at-il 
déplore, qui, servant de cheval de 
Troie aux Américains el aux Israé- 
liens, tournènt le dos au véritable 
ennemi des Arabes pour en trouver 
un @Uire. » 


{Suite de ln première page.) 


L'« abandon» par Sadate de |1a 
cause palestinienne ou plus exac- 
départ massif de jeurs experts 
tement sa renonciation & récupé- 
rer la Cisjordanie et Gaza par les 
armes — ü ne Ccesss jamais d'es- 
sayer d'en arracher aux rsraéliens 
l'évacuation par les voies diplo- 
matiques — 4, qu'on le veuille 
ou non, correspondu au vœu des 
Esyptiens. Ceux-ci reviendront 
peut-être 1m jour à leur vocation 
arabe, mais pour le moment, «les 
Arabes ce sont les auiresx La 
réaction de Sadate à l'annexion 
pe Israël de la ville arabe de 

em, comme celle du séné- 
rl Moubarak à l'annexion du 
Golan ont. été jugés scandaleuse- 
ment molles par les Palestiniens 
et les Syriens. Mais qu'a dit k rue 


‘du Caire, toute rendue à l'égoïisme 


national ? «Jérusclem, le Golan, 
c'est dommage, c’est inadmissible, 
mais ce n'est nas chez nous. Dieu 
Jasse qu'Israël nous rende la tota- 
lité de notre Sinai ! » Ou encore : 
or Arabes et ROUE 
e par EguT en LeTpOsEs. 
leur iour de se faire tuer! n 


D ne faut pas chercher non plus 
dans le prétendu luxe sardanapa- 
lesque dans &æ sraient 
complus le raïs et sa famille, les 
raisons du détachement populaire 
à son égard Un hebdomadaire 
re a été ire es que 

te possédait « quatre-vingts 
résidencus secoruiaires », alors qu'il 
vécut en nomade dans le confort 
moyen de la dizaine de villas 
d'Etat léguées par Nasser, et non 
pas dans les anciens Palais royaux. 
I est vrai que le second raiïs eut, 
se trouvant un jour à Borg-el- 
Arab, près d'Akxandrie, ce geste 
de parvenu consistant à envoyer 
un hélicoptère chercher en ville 
de la « basboussa » — un pâteau 
au miel — pour son petit-fils. 


I s'est trouvé des intellectuels 
égyptiens pour re her à Sadate 
d'avoir « i7ahi l'ûüme et ia culture 
de son peuple en se rapprochant 
de Occident » alors qu'ils 
n'avaient rien trouvé à redire aux 
liens étroils tisses par Nasser avec 
ls princi L Ho an Dien 

pes son ien 
plus éloignés de ceux en honneur 
dans Ina société égyptienne que 
ces derniers ne le sont des idéaux 
occidentaux, Il s'est trouvé des 
détracteurs de Sadate pour é- 


L'Égyptie sans S adate 


comparer à Pétain, voire à Laval 
ou 4 Quisling (21. 

Mutatis mutandis, les 
ont en fait tourné le dos à Sadate 
un peu comme les Britanniques 
avaient renvoyé C chez 
iui en 1945 sans pour autant que 
soit remis en çause par la vor 
ur la paix du 
président assassiné où du premier 
ministre battu Nasser était parti 
en 1970 dans les ne de toute 
une "nation, ayant paradozale- 
ment bénéficié du rrel dans 
lequel l'avait plongé la défaite de 
1967. Sadate laissait un peuple 
rendu à son honneur militaire et 
délivré des aîffres de l'état de 
guerre. C'est blen plus l'inquiétwle 
que la reconnaissance qui pure 
les peuples au culte des ch 


Vertige de grandeur 


À cette reaction ra humaine ‘Parmi 


tiens fatigués. horripilés' par 
l'usage immoderé que celul-ci — 
et aussi son épouse (90ë7 [ 

ci-contre} — faisatent de 18 radio- 


télévision et de la presse. Les der- : 


niers temps, à ne se passait plus 
de jours ee que ne fussent 
re tous azimuts, rarfois plu- 

sieurs fois de suite, Giscours, en- 
tretiens, déckhrations. confessions, 
Mémoires ou articles du chef de 
l'Etat et de ses thuriferaires. Le 
tout sans la moindre touche de 
charisme, sans humour, sans che- 
leur, dégoulinant de triompha- 
lisme ne dédaignant pas la mes- 
quinerie, la vocifération, l'insuite, 
le mépris. 

Tel prédicateur inconnu hors 
de sa mosquée, arrété sep- 
tembre pour avoir critiqué le 
raïs, avait bénéficié soudain de 
la soïlicitude d'une foule de gens 
écœurés d'avoir. vu un Sadate 
au visége aubergine hurkr à 
plusieurs reprises à la télévi- 
sion: «Zi m'avait injurié! Eh 
bien ! ü est mainienant jeté 
comme un chien au fond d'une 
geoüle.» Peu avant l'assaslnat du 
président, un simpie citoyen avait 
osé porter plainte contre lui pour 
«utilisation abusive de Ia télé- 


(2 Le Norvégien Vidkue Quislüng 
fut exécuté en 1845 pour avolr cons- 
titué en 1942 un gouvernement sous 
contrâle nazt. 


 BOEINE 747 


tir nouvelle dimension 
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Le B.747 est le plus spacieux des jets commercioux. 
28 possogers en 1" Cosse, 238 possogers en Classe 
Économique, y voyagent à l'aise, les Fauteuils sont 
moelleux, le serviceexcelent. 


Ey a même un salon bor de T° Classe, au pont supérieur. 


Le 8747 Combi en plus de ses soutes, offre à votre fret 
le voste espace à l'arrière de l'apporeil (7 palettes] 

I peut ainsi emporter en tout, dans ses 180 m° de volume, 
35 tonnes de fre” 


Le Boeing 47 Combi est exactement adapté à l'essor actuel 


‘ des échanges entre le Cameroun, la France et les autres pays Européens. 


C'est une nouvelle expansion pour le transport aérien camerounais. 
(3 Les Inc, jeudi at camedi, à 12 houres, ORLY-Sud, à la place de 11h. 30. 


ŒUIES NE DES L'JAIES 


notre nouvelle dimension 


vision ». Quelques années aups- 
ravant, dE Sadeté s'était 


conselller d resse digne de ce 
nom qu'il UE Re rsambas- 


sadeur Tahsin Béchir, celui-ci - 
RS PE ni libésal mi-Contral. 


qui pores aurait jai un 4 
cadeaxs ét viendrait chaque Jour 
se Jatre-dire merci Vous finissez 
per: # précipiter dens l'escalier.» 


comment osent-is me 


manquer 
ainsi +” respect. He ue 
e suis cison 

Blanche. à FEtyeéss 


des manifestations de 
américains, lors d'une Sd 


présidentielles aux ŒEtats- 

als. Ce vertige de la hr 

mal essimike avait 

flni par #r dissimuler an au chef de 

l'Etaf les plaies sociales de son 

pays, avivées où insuffisamment 
régime économi- 


gnant mis en piace depuis 1974, 
En outre, os but not leust, 


neëse rurale — plus Drothe que 
Nasser de l'Egypte 
n'était jamais R1S 


peuple 
avait au contraire parfaitement 
réussi — qu'il se souciaïit de. son 


Dans son isolement, rien ne 


yeux de po «san victoire du 
6 octobre Pourtant, les 
motivations ae régicides sont 
loin de s'apparemter aux motifs 
de désaffection des autres Egyp- 
tiens à l'endroit de Sadate. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


ds, Prochain arc : 


“LA SEMÈME OBLIBATION 


é ne | 


Lors des troubles d'Alksxan- 
dhie, en janvier 1977, ks manl- 
festants scandèrent « Jfhane- 
Marie-Antoinette ! = L'épouse de 
Sadate découvrit alors que mal- 
gré eon dévouemem en faveur 
des blessés de guerre et son 
action au prof de l'&émanclpa- 
tion féminine elle pouvait sus- 
citer l'hostilité populaire. ‘ : 


Pourvue d'une tituletura — 
« la première dame d'Egypte, 
le vertueusa » — rappelant plus 
Cléopätre . ou Chagarwtt Et 
Dorr (1} que l'effacement de la 


plupart des femmes de dhigeants 


musulmens, efle crut désarmer 
ses détracteurs en multipliant 
encore ses activités, sans cesse 
sur la brècha des pramiéres 
pierres ou des bazars de cha- 
rité, voyageant, prononçant des 
discours, donhant, des. cours'-de 
lttérature à° l'üniversité,. dénon- 
çant 18s femmes vollées, bâtis. 
sant un hôpltai-modèle, -présen- 
tat des artistes égyptiens aux 
Etats-Unis, président le conseil 
régional de ka province natale 
du raïfs, attirent la solidarité 
imtemationale sur les mosquées 
du GCairs en péril, menant cam- 
pagne contre la natalité galo- 
Pate, etc. 


Eïe he réussit qu'à épuiser 
ae suivantes, à lasser les télé- 
spectatôurs par ses trop nom- 
breuses apparitions eur fe petit 
écran el à fourni un thèmes de 
préche facile aux intégristes 
islamiques, Mahomet ayant dH : 
+ Un. pays gouverné par une 
femme court à se perte. « Pour- 
tant dihane El Sadate — même 
si elte eut assez d'influence sur 
son merl pour lui faire promul- 
guer une Hi Illbéraïsant fun 
peu) la condition dss musuk 
menés, au moment même où Il 
s'engageait dens une politique 
de concessions à l'égerd des 
fondamentalistes, — ne fut mi 
Eva Peron nm imejda: Marcos. 


À TRAVERS LE 


Cambodge 
e a 
appelé, ponreal 29 janvier, _ 
résistance eanboigies, à 
.: résistance Ccambodpiens e 
met soit en Pa soit 
. Corée da Hard, à la suite du 
refus des rouges de 


SRE une Rp ri souple » 
au RS er] 
. vietnamien Phnom-Fenh 


Chili 


8 GARE Dir AQU DU DIRI- 
Sn E LA. COMMTSSION 
DES DROITS DE L'HOMME. 
German Molina Vaïldi 


. Guerante 
on. La décision 


‘ lement MM, ge sonoërne der 
o 
chef d'une section de le com- 
mission, 





— (APP) 


_. 





Ses ambitions furent plus 
sociales que politiques. Et ei 
k& raconters de [a presse arabe 
ou des caïés nilotiques sur son 
< sens trop aigu des affaires » 
s'étaient avérés exacts (en re- 
vache, Ceux répandus sur la 
tüupidité de cerkaine de ses pro- 
‘©hes sônt loin d'&tre faux), on 
suralt pu leur opposer l'histoire 
d'une célèbre négociants nommés 
Khadidja, qui fut l'employeur puls 
la plus respectée des épouses 
du, Prophète. 

Aujourd'hui à peins &gée de 
cinquante ans, la veuve du raïs 
assessiné, cloîtrée dans une 
viha de Gulzeh prise à une 
famille juive avant d'étre donnée 
par Nesser à Sadete, et dont un 
‘avocat calrote réclame aujaur- 
d'hñ Ia restitution à l'Etat en 
même temps que l'annulstion de 
‘le‘ponsion de viduité ‘attribuëe 


“per le: Parlement- ‘égyptien, n'a 


pHs pour üécuper son dyna- 
mieme que la préparation d'un 
doctorat sur. le poëte anglais 
Shelley. Le nouveau rals n'aime 
guère que paralsse en public ea 
propre femme, a fortfori celle de 
son prédécesseur. Le rëve de 
Mme Sadate de voir les Egyp- 
tiennes El emboñer le pas et 
fouer un rôle plus important dans 
fleur pays s'est écroulé le 
6 octobre 1881 sous l8s balles 
‘des ‘assassins qui tirèrent aussi 
en direction de la {oge d'où la 
femme du président assistait au 
déffé en compagnie de ses 
petits-enfants, Pas plus sans 
" doute que la légèreté de Marle- 
Antoinette d'Autriche ne méritait 
l'échafaud, le féminisme de 


‘ Jihene El-Sedate, que les mill- 


tentes occidentales  jugeaient 
d'ailleurs bien « MOdEré », ng 
devrait iul valoir l'opprobre de 


. SON paye. — JP. P-H 





(1) Célèbre rsine de l'&gypte 


. médiévale dont Saint Louis fut 


1e Pre et qui périt agsas 
slnée à coups de talon. . 


MONDE 


. Nicaragua 


CEA REGION DE 7, DE ZELAYA AU- 
RAIT FE TE PECLAREE ZONE 


mapne fé Une _ 
trallleuses automa . D 
allées à lA frontière par les 
autorités est-alle pour 
empêcher . D 

LE ne 1 
de trente-six. ans, a ete 
se Jusqu'au toire 
de œ her où il a été décou- 


des gardes 
À bosplialité. — (AFEP.) 


République d'irlande 


—. 
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LES ASSISES\DE LA LIBERTÉ A LYON 





LE ex-majorité C 


che dans l'opposition 


les moyens le se renouveler 


- L'opposition a trouvé un thème d'identifi 
don et de mobilisation : le défense des libertés, 
en s0n DOM Que se créent, depuis quelques 
mois, de multiples clubs et associstions. Cet “ 
en son nom qu'ont été organisées, le vendredi | 
29 janvier, à Lyon, les Assises de la liberté. 
Répondant à l'invitation du club de l'Astro- 








médecins, avocats ou uni’ 
See ne Ne ne + 
Je contenu des libertés et sur les moyeris de les officiel 
préserver. Libertés locales, libertés d'informer. 2 


= d'en entreprendre on d'enseigner. : MM. 
Le soir même, au Palais des congrès de Lyon, nelle 


les Participants étaient plus de deux mille à la 
réunion publique de clôture, présidée par : 
M Fraucisque Collomb, sénateur {non ne 
maire de Lyon Réunion qui à permis 
M. Charles Millon, député (U.D.F) de l’Aïn, et 
M. Michel Noir, député (R.PR) du Rhône, mais 
aussi à M Michel Giraud, sénateur (R PR) et 
président du consïl régional d'Ile-de-France, 
de parler d'une « nouvelle opposition bien déci. 
dée à se battre et qui sait au nom de quoi». 


Lyon. — A l'ouverture de la 


. Mme Alice 
. ministre, ne 
‘cette double 


De notre envoyée spéciale 


1e 
È 
Ë 
ë 
à à 
is 


des finances, 1 évoque 
se Age 7 de 1 hantise des chefs» : «Bien que 


M. Lecanuet affirme que F'U.D.F.: 
< devra dégager de ses rangs > 
un candidat à la présidence de la République 


Pour la première fois — du moins officiellement, — l'U.D-F. 
a abordé La question d'un candidat à l'élection présidentielle. 
Rendant compte des travaux du conseil national. réuni la veille, 
M. Jean Lecanuet a estimé, vendredi 29 janvier que -c'est un 
avantage pour une formation politique que de dire : voila mon 
candidat à la présidence de la République -. Seuie : précision 
donnée par le président de l'UDF. : « Si la course dure six ans, 
il ne suffit pas de courir vite, il faut savoir courir longtemps ». 
C'est M Michel Poniatowski, considéré comme l'un des plus 
proches de l'ancien président de La République, qui a paru 
souhaïter qu'il y aït non seulement un mais plusieurs candidats 
possibles : cette démarche à, semble-t-il, levé une hypothèque. 
Nombreux à lU.D.F. étaient ceux pour qui l'évocation de 
l'échéance présidentielle posaît l'épineuse question de l'avenir 
de M. Valéry Giscard d'Estaing. D'autant que ce dernier a fait 
savoir qu'il rémnira, début février, un nouveau groupe de réflexion 
appelé Conseil pour le ‘progrès social et libéral de la France. 
Composé de trente-cmg membres (hommes politiques et repré- 
sentants de divers milieux socio-professionnels), cette instance 
de réflexion sur l'avenir devrait tenir des réunions informelles 
une fois par mois. 


Aprie avoir dénoncé «les arti- communiste, la vraie question 
fices » du remodelage de la carte sera de savoir où lu maÿjorité 
cantonale entrepris par M Gas- PACS er po Pos 
ton Delterre, BE Jean, Lecsnuet voir >, 
a assuré que l'UDF. dispose de TU DPF, avant d'ajouter : «Le 
deux atouts 'n scrutin de mouvement de bülancier ira-it-i 
TRES : UNE &« d'un extrême à l'autre vers une 
locale qui est et demeures et une Rs assez musclée voire 
entente rénlsée avec le aire ou vers le mouvement 
etc incar- 
i nons ? » Pour Lécanuet, fl 
ts de ce parti devra y avoir choix eb aussi 


.. addition des deux courants et 
tales où il est donc deux candidats à La pré- 


er de 085 TARgS UT CEn- 


proroquer des 
mani estoiions uniiaires » (CÜD.F- didat», et dit 


Îl a constaté que « Ze A du contrat fracon- 
ui a de 
NGRE DrENNE JT 2 sométique sur le pas, qu'il & de 


"nouveau co 
cé que a constaté qu'il y avait «diver- 
'UDE Lnnes, e & Durée à que gences de vues » -‘Ir Ce POINT avec 
à observé «la moniée du M Raymond Barre. Reprenant 
mécontentement se je la formule attribuée au général 
ns dans des coioeries de de Gaulle, «l'intendance suivra à, 
SN RS CU CL M. Lecanuet 1 estimé que ke pro- 
Le de petites Es pos de l'ancien premier ministre 


 ie:te pays se détachera le maire 
de celte étrange coaätion socinlo- de la politiques. — À CH 


atténuée par les « 
Noir et Charles 
représentatifs de l' 
du R.PR. ou de l'U 


-à Davos. l& politique 


Langage fn et passionné qu'attendait, SeID- 
ble-t-il, l'assistance. A. maïntes reprises. les 
participants ont manifesté le désir que cesse 
. le «combat des chefs» et que -« commence la 
reconquête, pied à pied, sur le terrain >. 
7" Outre cet appel à l'union de l'opposition. 
assises de la liberté ont exprime le besoin 
. renouvellement du message et des 
RS D re 


la présidence des différentes 


ns de «personnalités. comme 
d, ancien ministre, 
Maurice. Ligot, récememmt exclu 


président du 
ou François Ceyrac, pr&- 


sident d'honneur du C.N-PF., ou méme, 


umnier-Seïité (PR), ancien 
ignaient pas exactement de 
on. 


a toutefois été largement 
ions - de MM. Michel 
on, jeunes députés plus 
en général que 


ciloyens est moine orphelin sil 
manque de chef que s'il manque 
de convwtiôns communes. |...) 

» La différence entre Les sociz- 
listes et nous, qe qu'ils mt 
pouvoir rendre La société 
Éandis que nous voulons Fam 
liorer. (…) N'attendons pas qu'l 
nous tombe du ciel une catastro- 
Dhe salulatre .ou je ne sais quel 
Lu qui dénousroit sons 


d'enfants gâtés por la 
aurquels les libertés n'ont jamais 
manqué. […) Une ülée ne gagne 
gue soulerraimement, par Le pays 
profond, par le travail silencieux 
qu'elle accomplit dans Le laby- 
rinihe de ious Les groupes qui 
fissent la communauté sociale, 
la puissance du pays légal n'est 
rien sans Ia puissance. invisible, 
du pays réel. 
» Tel est le programme d'action 


que nous proposons aujourd'hui : 
entrez en masse dans Les asso- 


de parents d'élèves, dans ; 


Ft ! ee . 
es eyndicols, dans grou: € 
ioules mrojessions et Fe Hure 

Aujourd'hui ne 


TE  ‘négliges. pus la indre place où 
710 
‘vous Pourriez 


TOUS introduire. 3 
| CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


commis- : 
ce qu'il appelle «la 


(1) Créé eu 1979, l'Astrolzbe, club 


t des étudiants qui |. 


s'apprétent à rentrer dans In vie 
active. La eoutien financier do cer- 
taina chef Re lui à permis 
d'organiser asaïseg. Elles sont 
pour l'Astrolabs l'occasion de + ma- 
nifester sou volonté. d'abaitre les 
obstacles dus au cloisonnement des 
générations, des professions, - des 
Lg Où des cercles et mener 
réfletion aufour de 

Tdées simples : notre , U7E 50. 
ciété de libertés, un .— écoro- 
mMmiquex da progrès » 


se _. . . mn. _ —_.— . 
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Des personnalités politiques et syndicales lancent un appel 
<pour le succès du socialisme en France > 


Soixante et onze personnalités de la gauche 
politique ot syndicale lancent un - appel uni- 
taire pour le succes du socialisme en France », 
qui vise à rassembler, dans l'unité et le plura- 
lsme, les partisans de l'expérience socialiste 
menée en France. Ces signataires appellent à 
la constitution de «comités de l'unité-, qui, 
selon M. Maurice Kriegel-Valrimont, ancien 
membre du comité central du P.C.-F. s'appe- 
renteraient à ce que furent, dans les années 60, 
les clubs de réflexion et de débat de la 


gauche. 


Si plusieurs responsables du parti socia- 
Estier, Motchane, Delfau, 
notamment — ont signé cet appel, auquel la 
direction de leur parti ne trouve rien à redire, 
le P.CEF. n'est représenté. en revanche, que par 


liste — MM 


«La victotre de la gauche Guz 
élections du printemps 1981 
constitue Er LL RRÉAORÈES d'une 
ampleur et d'une portée excep- 
tionnelles dans lhisloire de noîre 

pays. La netleté du résultat. 
Phomogéneité sociale du rassem- 
blement qui a porté succès. 
le One + de durée quune 
majorité parlementuire solide 
confère à laclion d'un gouverne- 
ment où sont représentées Îles 
composantes principales du mou- 
PU PT ire, ir ttent de 
consi Ter que Terpérience 
aciueHle ouvre des nossibilitér 
daction considérabies. 

» II s’y ajoute une déjaïle et un 
discrédit des forces de droite 
dans leurs diverses expressions. 
raGis qui ne les empéchent que 
pour un cerluin lemps de BE 
senter une alfernutire crédible à 
la coalition au pouvoir. Cepen- 
dant, la consolidation el l'ez- 
tension de ce premier succès 
appellent de nouvelles actions 

Cet à és da 

» pourquoi, Engug 718 
l'expérience qui se déroule en 
France, les signataires veulent 
renforcer l'unité de toutes les 
ir politiques qui par- 
dicipent au changement en Cours. 
Femmes el hommes de gauche 
venus d'horizons différents, nous 
voulons Prendre {oute noire pe 
à l'élaboration et à la défense 
des grandes réformes mises en 
chantier par Le gouvernement de 
la gauche unie. 

» Pour nous, n'ya d'unité 
de la ne sans liberté, c'est 
ir PA sommes atlachés 
la liberté d'expression et e 


- débat au sein de la guuche, 
entendons con & 


nous ii 
LUDIT dons a société tout 


promo 
UE de ne nent in dd 


représentobion de 
gauche. Nous voulons faire ivre 
le pluralisme. 
»s Pas de socialisme sans démo- 


lTautogestion, dans laquelle 3e 
reconnaissent aujourd'hui toutes 
a composanies de la Lirions 
doit permeltre que les 
rennent enjin au plus près 
de r enjeu. 


M. Raymond Barre préc [a politique actuelle| 


_…îe < modération salariale > 


M. Reymond Barre a souligné 
vendredi 29 janvier les aspects 
pou de la potes FEES française 

modération des 

ire et de ue ne 
pressions protectionnistes devant 

Management Forum. 
à Davos fen Slisse). en crici- 
quant, toutefois, certaines options 
économiques fondamentales des 
gouvernements français et amé- 
ricain. 


L'ancien premier ministre fran- 
çais & + devant les cinq cents 
‘effaires et politiques 
réunis du p” janvier au 4 février 
de « modé- 
ration salaricles appliquée ces 
derniers mois France et 
x directement inspirée de la nok- 
tique que fai menée ». 

En Berre « toutefois souktigré 

le chômage ne gerait Ps 
vence par do an 
«relance » passant par une ag 
vation massive du Péricit budeée 
taire, et par les nationalisations 

Interrogé . SUT un «renouveau 


ra et de de ch 


critiquée que les autrés pays euro- 
domaine 


péens dans ce 

Toutefois. M Barre « espère » 
que le thème de la «reconquête du 
marché inlérieurs De Sera Pas 
eutilisé pour recourir au protec- 
tionnisme ». 

Après avoir fait remarquer que 
M. Reagan avait hr LagrÀ la né- 
cessilé d’être en position de force 
pour dialoguer avec l'U.R.SS.n, 
et salué dans le g reaganisme » la 
volonté d'encourager l'esprit d'in!- 
tlative, M Barre à indiqué ne pas 
être partisan de la cerezganeco- 
nomies 3. 

« It n'est pas possible de réduire 
l'infiction tout en relançant réco- 
aomie par une importanie réduc- 
tion dès impôts x, a-t-il expliqué. 

Eniim, M. Barre a lancé un 
appel pour une plus ER COOpÉe 
ration monétaire 


jrs 


ris e, 
entre . 1978” et L 1080) pour éviter 





les De exagérées 
cours ir, La pole notamment 

ue pratiquée 
e par la Réserve 
fédérale américaine est « profon- 
dément néfaste », 2 affirmé 
M. Barre, pour qui «le monéfa- 
risme «a démoniré son inpuis- 
sance ». — (A.F.P.) 


Sondage 
« France-Soir Magazine »-[FOP | = 





MM. ROCARD, DELORS 
ET CHIRAC PROGRESSNT 


M Michel Rocard reste en tête 
du sondage mensuel ds 
azine-IFOP. Selon cette 
qu publiée eamedi 30 ue 
et réalisé du 12 au 19 janvier 
auprès d'un échantillon national 


population 

huit ans et plus, le ministre du 
Flan gagne deux Er dans les 
opinions positives (61 % au lieu 
de 59 %). I devance M Jacques 
Delors, rs. qui progresse de cinq points 
et atteint 54 %. Viennent ensuite 
Mme Simone Veil avec 50 % 
(+ 6), M. Lionel Jospin avec 
44 % (+ 2). Pour sa part, M. Va- 
} Giscard d'Ætaing perd un 
point (38 %). Sa cote reste néga- 
tive puisqu'il recuellle 44 & (+ 1) 

opinions 


de mauvaises 
M. Georges Marchalis est en 
dernière position avec 22 % (—1) 
de bonnes opimions et 59 % (+3) 
de mauvaises. Il est devancé par 
ML Jean Lecanuet, qui occupait 
jusqu'alors la dernière place. Le 
président de l'ULD.F. avec 4 
d'opinions favorables, progresse de 
deux points. 
nt la forte 


On remarque égaleme 
progression de M. Jacques Chirac, 
{+ 5) qui avec 37 % de bonnes 
opinions se situe juste derrière : 
M. Giscard d'Estaine Il recueille: 


Paris, devrait 


<N s'agit 


»Le coup de De pocnee 


J 
scelle l'échec d'un mode 
développement qui atieint main- 
tenant ses limites historiques. Les 
partisans d'un socialisme dérmo- 
craiique en France ne peuveni 
se pe ge à une critique radi- 


saurait, POUT eu- 
tons oublier que la quasi lotalité 


expériences  fOouvernemen- 

ie S0ini-éMmocrates n'ont DES 

permis jusqu'à mainienani qu'on 

Jondamentalement en 

le jonctionnement d'une 
socité de classes. 

» Enjin, le succès d'une expe- 
rlence socialiste en France sup- 
pose une lutte conséquente pour 
créer un climat de pair sans 


rer ee Rs 17 cage ra a 
MM. : Alexandre Adler, universi- 


taire : Serge Depaquit, memnbre du 
sécrétariat national du PS.U. : Jenn- 

Bcols des ‘hautes 
études sociales : Gérard 
Del du-.sæec 


bre du bureau exécutif du PS. ; 
an Farandjis, univeraitalre 

Guillevic, poéte : Maurice 
Goselier, ethnologue : Francois Go- 
dement, universitaire” Claude Gly- 


d'anciens responsables onu des militants en 
désaccord avec 6a direction. De même, les per- 
sonnalités cégétistes signataires de ce texte 
.— MM. Boh]l, Moynot, Charpiot — se sont 
signalées, pendant la dernière période, par 
leurs divergences avec la direction confédérale. 


La CFDT. enfin, n'est pas représentée 
parmi les signataires de cet appel, de même 
que ses dirigeants s'étaient tenus à l'écart, en 

_ 1880, du mouvement . Union dans les luttes ». 


d'entretenir et de dé 


: velonper 
l'espoir de mal 1981-, nous a déclaré 
M. Kriegel-Valrimont, et de convaincre -les 
incrédules et les réticents- des possibilités 

. nouvelles ouvertes aujourd'hui en France, mais 
ausg en Europe et dans le monde. 


concession à lune des deux super- 
puissances. 

Done ces D NU 
peu TegTOUDET OTCes 
issues de ir les expériences 


atiques exis- 
tantes. C'est la raison pour 
partout da Le En ont 
ns Days se CTéER 
des comiles de l'unité & l'image 
du groupe d'iniliative que nous 
conshiiuons en 5e prononcant 
clairement pour Le succès du 
socialisme en France. Il jaui 
aider à ce que le débat s'amplifie 
dans le pays» 


don; Victor Led membre Qu 
buren . 
Lebot, roc ; 


e, u À 
national du PS5. tant à 


syadii 1 Gérud 
chiatre,; Paul Noirot, journaliste ; 
Henri Noguéres, président de la 
Ligue des droits de l'homme ; Jean- 
Michel Palroier, univergitaire : André 
Pierrard, ancien député, ‘ancien 
Ds de la F doprneir eo dans le 
Roger Psnnen 2, ancien 
comandant BTP + Gilles Perrault, 
ni Dents DBES, TF5) 
en : Rodolph Pesce, député 
de Ia Drôme, maire de Valence ; 
Madeleine Bebérioux, 
Frédéric Racol. aucion dirigent de 
le PNDIE.FP,, Yves KRoucaute, 





La Nouvelle Action royaliste 
| porte un jugement positif sur le pre 


Diz mois après avoir appelé à 
voter pour M François Mitter- 
rand, faute d'avoir pu maintenir 
jusqu'au bout la candidature de 
M. Bertrand Renouvin à l'élec- 


tion présidentielle, la Nouvelle : 


Action royaliste (NAR, porte un 


jugement globalement positif sur : 


nouveau pouvoir, Le conseil 
atel du mouvement, qui se 
réunit dimanche 31 janvier à 


conclusion du congrès des 12 et 
13 décembre au terme duquel les 
militants de Ia NAR avaient 
pprouvé les projets verne- 
ObREE relatifs écentra- 
sation, aux nafionalisations, à 
l reconquête du marché intérieur 
ainsi que les orientations de ‘la 
nn Poc'aime & léserd du 
oi 
on du gouvernement 
"x affaire » polonaise : 
emo binnene tempéré 
jugement de M..Renouvin et & 
ses amis Sur l' menée ue 


lépposition, le départ des minis- 
"opposit part 

tres communistes : «ll n'y « 
aucun intérêt à conserver au Fe 
vernement des hommes qui 
servent pas Leur DAYS, Mis 4 
intérêts d'un parti redevenu l'allié 
inconditionnel de l'Union soviét{- 
que, écrit-il dans Royaliste daté 
14-27 janvier. 

Toutefois, la NAR n'est Fre 
revenue sur l'appréciation PoRRES 
d'ensemble qu'elle porte eur 
politique vero ta le Es 
que celle-ci présente, à ses yeux, 
en ambiguités 3. notam- 
ment la «& Soloné de puissance 
du PS. », qui lui apparaît 
«contradictoire » avec les orien- 
tations décentralisstrices de 
l'exécutif, et l'action conduite en 
matière d'éducation nationale qui 
lul semble «x confuse = en ce qui 
concérne l'avenir de l'enseigne- 


ment libre. 
En outre, la NAR constate que, 
dans le domaine de l'informetion, 


formations politiques qui demeu- 
rené rec rss dia + mi 


es dif- 
ficultés qu'a avant | v'elles 
erohent à ge. par l'in- 
| ra 


nales de radio et de télévision. 


: que 
“18 NAR avait jugé er de 
les ‘e la meilleure pari 


SNS Se Cu M HE 


diants DU ne liste homo- 
gène, qu'elle ava ponts. 
la première fois, élections 


dans la section philosophie de 
Peris-IV à la Sorbonne. — 4. R. 





du XXIV® congrès du P.CF. 


M. TCHERNIENKO 
REPRÉSENTERA LE P.C.ULS. 


On confirme de source 80viéti- 


et ans, 
est, depuis k 
re pemonnalie ail Sésent 

si 

à le fois dans ls deux 0: 
du sommet du parti soviétique, les 
PRO RE PR RS 
méme, ainsi que MM 
et Gorbatcher. Quant à M. Ce 
résentera le parti ou- 
vrier polonais, El est À la 
tois ne du bureau n pole 
sl son parti et ministre 


T° n'est pas even ‘il demende, 
tout comme M LEE demande à 
être reçu par des personnalités 
gouvernementales, 


on mé Re émet caresse men ne + à 


nm main a 
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«Lintiaixe régionale est aujourd'hni d'intérêt national » 


nous déclare M. Jean-Pierre Chevènement 


Comme le président de la République l'avait 
souhaité le 8 juillet 1981, deux ministres, 
M. Laurent Fabius, ministre du budget, et 
M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de la 
recherche et de La technologie, vont ces jours-ci 


æbandonner la présidence des 


naux auxquelles ils avaient 6t6 élus, après les 
‘consultations législatives du printemps dernier, 
le premier en Haute-Normandie, le second en 


Franche-Comté. 


Ce geste intervient au moment où jes 
régions préparent l'application 


« Nommé ministre d'ÆElat Le 

7 int ë pr” Ati o 
e 

du conseil régional de Fran- 

che-Comté. Vous contreveniez 

ainsi au souhait du président 


même, prendre celte prési- 

dence et quel enseignemnent en 

direz-vous ? 
. — IL 2 toujours été clair pour 
tous que je ne prenais la prési- 
dnce de Ja région Franthe- 
Comté que pour « mettre le train 
sur les rails. C'est ce que 
j'avais ennoncé à l'assemblée 
régionale en me présentant à ses 
suffrages. Agant choisi dans le 
département qui m'a élu député 
1978 de n'étre ni conseiller 
général, ni maire, je ne pense 
pas être suspect d'un goût exces- 
sif pour le cumul des mandats. 
C'est l'action seule qui importe. 
- » Pour ce qui est de la région 
de Franche-Comté, le délai que 
je m'étais fixé est maintenant 
arrivé à son terme. APTÉS avoir 
installé la nouvelle équipe à ma- 
jorité socialiste, j'entends donc 
transmettre tu à un 


présidentielle dans le respect de 
sa diversité, favoriser l'esprit 
verture sans lequel il n'y a 


la région, 
autant d'objectifs aujourd’hui 
atteints, Avant même le vote de 
ke loi de décentralisation et le 
transfert de pouvoirs à J'exécutif 
régional, l'établissement public 
régional apparaît de plus en plus 
comme une source d'im 
et an acteur central dans la vie 
franc-comtoise. 


du buüget 
de 1982 augmentation de 50 % 
sur celui de 1981, et les 
votes acquis à une très ! 
majorité, comme l'association 
forces syndicales et profession- 
nelles au plan de lutte contre le 
chômage montrent qu'un projet 
clair & aussi une vertu d'entrai- 
nement : en Franche-Comté, 
lexistence d'une volonté réglo- 
nale ne fait de toute pour per- 
: able Finitati | et de 
responsabilités. L'immense mérite 
de M. Gaston Defferre et de la 
loi sur la décentralisation aura 
été de consacrer pleinement le 
rôle essentiel de ces nouveaux 
acteurs de la vie sociale, l'initia- 
tive régionale est aujourd'hui, si 
je puis dire, d’«intéret national ». 
En étant plus Franc-Comtois (et 
plus régionaux), nous SeIVORS 
mieux la France Comme disait 
Jaurès : «C'est en allant vers !a 
mer qu'un fleuve reste fidèle à 
sa source 2. 

» En affirmant sa forte per- 
En étant plus franc-comtois (et 
enrichir l'unité nationale, non la 
rompre. 

— On connait les initiatives 

prises par le conseil 
de Franche-Comté pour fauo- 
riser la relance de l'emploi 
notamment par des contrais 
arec les grands groupes indus- 
triels. Ceite Pre com- 
mence-t-elle donner des 
résultats concrets et à pren- 
dre corps ? 

_— Notre plan sur l'emploi est 
mis en œuvre avec vigæur. Douze 
comités locaux pour l'emploi 
fonctionnent dans chacun des 
bassins d'emploi. Ils s'efforcent 


La collaboration avec 


— Comment, en Franche- 
Comté, les assemblées régio- 
nales, seront-elles Gssociées 
à la nouvelle méthodologie de 
la planification ? Quelles 
compétences, erercées jadis 
par l'Etat ou les départements, 
revendiqueront-elles ? 
— Pour ce qui est du partage 
de. compétences entre l'Etat et 
la rérion. le problème ne se pose 
pas à nos yeux en termes de 
revendication, mails de réponse 
adaptée à la nature des besoins 
exprimés. La region reste, avant 
tout, un échelon de pen 
et cela aussi blen l'égard de 
l'Etat que des autres collectivités 
lociies 


» Le rôle de la région est capital 
ia + Le dans 
sociale &e vent, 
l'éaboration du plan natlonal 
rencontre des 


aconner 
la France nouvelle, En eïfet, la 
natlon françalse n'a jamais eu de 
réallté ethnique Elle a toujours 
été le fruit d'une volonté politi- 
que. Parce qu'elle est un vouloir 
vivre commun, elle à besoin d'un 
grand projet mobilisateur : l'es- 
piratlon au soclalisme auto. 
gestionnaire prolonge aujourd'hui 
l'idéal républicain et —…ui donne sa 
profondeur historique. 


. En ce sens, l@& région est un 


régio- 


décentralisation dont la première partie vient 
d'être adoptée par l'Assemblée nationale. 

M. Jean-Pierre Chevènement fait, pour nous, 
le bilan de son action et analyse dans quel 
esprit et sur quelles grandes directions il 
souhaîte que s'oriente ce travail de kà région: 
cela à la veille de la réunion du conseil régio- 
nal, qui doit désigner son successeur. C'est 


M. Raymond Forni, député P.S. du Territoire de 


de la loi de 


de trouver, relayant la politique 
gouvernementale, des solutions à 
l'embauche des jeumes et aux dif- 
ficultés de certaines entreprises, 
en suscitant, notamment, la 
Rue de contrats de solida- 


» La région est en train de 
devenir un acteur essentiel de la 
vie économique. Afm de limiter 
les risques au niveau des collec- 
tivités locales et de permettre 
aux industriels de concentrer leurs 
investissements sur le « parc 
machines », nous avons suscité la 
création d'une SICOMI dont l'ob- 
jet est le rachat ou la construc- 
tion de locaux industriels Le 
fonds de cautionnement régional, 
mulipllé par quatre, repr te 
un effort de 100 mîfillions de 
francs en capitaux permanents. 
Pour donner une plus grande effi- 
cacité à ce fonds, nous avons 
demandé aux organismes finan- 
ciers et aux banques de consti- 
tuer une eoci de caution 
mutuelle. 


»+ Pour aider à la création d'en- 
treprises nouvelles ou à la conver- 
sion d'entreprises en difficulté, 
ü nous fallait mettre sur pied un 
opérateur industriel, un IDI régio- 
nal, en quelque sorte. Nous avons 
donc suscité la création d'une 
société de droit pris nn Fu 

laquelle participen 
organismes financiers (S5D.R. 
Centrest, CEPME.), des = 
pes industriels (Rhône- ce) 


et des ca privés. Par Cft 
opérateur (ou par des 
solutions tives) six cenis 


10 mai. Nous d'autre 

la uéte du marché 
Pfténieur svec deux projets, l'un 
de fabrication d'auto-radios, l'au- 
tre de Jouets en bois. 


régi 
geants des grands groupes 
me Ma me 
Ceywel Bull) débattre 


rame 
ment économique et comme 0 
Drome du marché inté- 


» Autre initiative, à plus long 
terme celle-là: nous souhaitons 
développer en :00s appuyant Sur 
la vocation «micro- ue » 


un groupement s'est réalisé avec 
le soutien de Ll'EPR. entre des 
laboratoires universitaires, un 
centre technique (le Cetehor), des 
P.ML et un groupe nationalisabke, 
Rhône-Poulenc. Des opérations 
analogues sont en cours sur la 
robotique et les automatismes et 
sur le génie thermique. 

» Une opération de recrutement 
de vinet-c cadres chômeurs 
mis à disposition de PI, entre 
en pe jours-ci Le 
plan a rlogerie et diversification 


ration. Nous engageons des efforts 
importants eur la filière bois, en 
utilisant les marchés des ELM. 
L'office de Belfort vient d'être 
lauréat du «plan construction » 
pour ses réalisations matière 
d'habitat isolé (maison À ossa- 
ture bois). C'est un exemple 

rmi beaucoup d'autres La vo- 
Dnté pe ne peut pas tout. 
Mais elle peut beaucoup, dès lors 
qu'elle s'attache avec méthode à 
trouver des solutions pratiques 
aux problèmes concrets. 


les collectivités locales 


: un sur la capacité de 
Pre le projet socla- 
liste et sur 


capecité du socla- 
lisme à fonder sur le respect des 
nas régionales un nouveau 


ment un lieu cohérence vis-à- 
vis des autres collectivités locales 

» Nous cous attachons en 
Franche-Comté à consulter villes 
et départements pour l'élabora- 
tion et la mise en œuvre des nou- 
velles politiques régionales, par 


œuvre d'une politique de ser- 
vices à La population (restaura- 
tion scolaire, crèches, 
etc.) Une alde à l'investissement 
permet une approche globale ainsi 
que certains regroupements, au 
niveau des cantons ruraux, par 
exemple Les départements pour- 
ront s'associer, dans Certains Cas, 
au fonctionnement. 

» Ën matière agricole, la on 
aidera à l'installation de Pire 
agriculteurs. Inversement, la poli- 


cd) majorité : 15 soclallstes, 3 parti 
conne français, 1 radiez] de 
gauche. 








Belfort, qui a été désigné, le 21 janvier, comme 
candidat socialiste à ce poste. 


Mere eu ee de 
solidarités concrètes eur î ter- 
rain, est davantage du ressort 
départemental 


+ En matière culturelle la 
région intervient par le biais de 
fonds spécialisés (Fonds de 
création artistique, FIC), tandis 
que La diffusion et l'animation 
sont l'affaire des autres collecti- 
vités locales. 

> Ainsi, peu de problèmes ge 

f qui ne puissent Etre réso- 
us par Une active concertation 
entre les différents niveaux de 
collectivité. 


Rhin-Rhône : 
un choix national 


— Relrouve-t-on, au niveau 
régional, les mêmes clivages 
politiques entre opposition et 
majorilé qu'au niveau du Par- 
lement? Quel héritage politi- 
que transmettrez-vous à voire 


— Les clivages politiques exis- 
tent naturellement au conseil] de 
région puisqu'il y a une majorité 
et une minorité (1), Mais l'élan 
communiqué la nouvelle poli- 
tique répond si manifestement 
aux besoins de la ation 


conséquen 
ou sur le foncier. » 


Propos recuaillis 
FRANCOIS GROSRICHARD. 





A quoi tient un titre de cham- 
plonnat du ne de descente ? 


engagées dans ces champlonnats, 
l'enjeu est autrement plus impor- 
tant qu'une médaille. Les perfor- 
mances commerciales sont 
question. Tes retombées d'une 
gr 
coupe Qu mon sont 
en effet considérab : 
mille palres de skis de la marque 
gagnante sont vendues dans les 
jours suivants en Europe, estime- 
t-on L'itnpacé d'une victoire gux 
championnats du monde, on aux 
Jeux olympiques est plus impor. 
tentes encore. a réputation et le 
développement de  Flindustrie 
française du ski commencèrent 
avec la victoire de Jean Vuarnel 
dans la descente olympique de 
Squaw Valley en 1960. 


ee Me je a 


des fabricants avaient misé 








Faïits ef projets 





LA SEINE 
ET L’EXPOSITION 


DE GRANDS TRAVAUX 
A PARIS. 


Le président de la République 
présentera au maire do Peris 
SuS grands projats conocarnant 
IR capitale avant de Res rendre 
publics. Une réunion de concer- 
tation pourrait ire organisée 
dans le courant de {a semaine 
prochaine, avent !es Journées 
"études sur le musée des scien- 
ces et des techniques de La 
Villette prévues les B et 9 Jévrier. 


La mise au poini du centre 
de ja communication envisagé 
pour le quartier de la Délenss, 
samedi 718 janvier, et où il a pu 
où M. Mitferrand s'est rendu le 
voir les nombreuses maquettes 
des étude antérieures, est fée, 
on effet, à lensamble dea pro- 
lets pour Paris : nouvel Opéra 
à la Bastille (our des terrains 
appartenant à la SNCF. ei à 
quelques propriétaires privés), 
ché de la musique en bordure 
du parc de La Villetta {où le 
terrain appartient à l'Etat}, nou- 
ve emplacement pour le minis- 
tère des finences {le Monde das 
42 ot 14 janvier] - . 

La réunion de traveñ organi- 
sée le mardi 26 Janvier.à l'Ely- 
sèe a permis de parler des 
procédur.s de conauftation des 
erchitectes st de tenter une éva- 
luetion des coûts : une dizaino 
de rrilllards au moins seraïent 
nécassaires d'ici à 1989 pour 
réaliser ces « grands travaux », 
dont le président ds la Répu- 
biique vient de réaffirmer la né- 
cessité (le Monde du 90 janvier). 
Notamment 3200 millions sont 
désormais prévus pour le muség 
de La Villette, au leu des 
899 millions qui correspondalant 
à une première évaluation pour 
le soul aménagement des bät- 
ments de lancienne salle des 
ventes des abaftoirs. — M. Ch. 


LES CHAMPIONNATS DU MONDE DE SKI 
Les fabricants dans la course 


Schaldming (Autriche). — D'abondantes 
chutes de neige qui se sont prolongées en 
chutes de pluie dans la nuit du vendredi 29 
au samedi 30 janvier, ont sérieusement perturbé 
le programme des championnats du monde de 


De notre envoyé spécial 


Un choix 
conélien 
Les résultats de ces cham- 
plonnats sont done d'autant plus 
importants pour ces ts 
qu connaïssent depuis trois ans 
financières plus 
ou Pourtant une 
victoire n'est pas sx suffi- 
sante. Le marché du ski obéit en 
effet à une aichinise particu- 
lière. opérer à plein, le suc- 
cès doit associer ski aux cou- 
reurs de même nationalité 
jun le ee LB  — 
breuve reine, Presque 
Le SE 
Ja les fabricants dis- 


ski Les responsables de la Fédération inter- 
nationale ont décidé de reporter Ia descente 
comptant pour le combiné masculin et Ia 
descente féminine qui devaient avoir lieu ce 
samedi 30 janvier. 










pratiquement absentes du « Paris 


ue », entre le pont d'Aus- 


terlitz et le panÿ 
M. Trorial sai 


(Seine - et - Marne). 
C'est ainsi près de 50 millions de 
francs qu'il investira en 1982 


LA SITUATION 

DES IMMIGRÉS 

DE LA CAPITALE 

Du 31 août au 15 janvier 1982, 
date de la fin de ture 


SAS - AIR FRANCE : . 
LE CONFLIT S’AGGRAVE. 


Un nouveau vers une 
guerre des sx entre Air 
France et SAS a été franchi le 








ALAFN GIRAUDO. 


Okivier FRANC 

JAZZ, QUINTET 
Concerts X Bols X Anmotion 
&, RUE DU DR-HEULIN - 75007 PARIS 
Téléph. : 2258-67-46 
































UN CENTRE DE CESTION 


A MULHOUSE. 


LE CRÉDIT ACRKCOLE 


D'ILE-DE-FRANCE 


PEUT FAIRE DU TOURISME. 


veñmbre dernier (le Monde du 
21 novembre 1981). 

Le Conseil d'Etat a estimé que 
ke tribunal administratif de Paris 
était incompétent r statuer 


eur les activités de Voyage Conseil, 
dont le siège social est aitué à 
Clermont - Ferrand ( -d- 


dernier, par laquelle le 
d'Etat avait décidé que seul le 
tribunal sdmimnistratif de Cler- 
mont-Ferrand était habilité à 
qd sur les conventions liant 
Conseil aux caisses répgio- 
nee du Crédit agricole autres 
que celles de l'Ile-de-France 


C'est le Syndicat national des 
agents de voyages (SNAV) qui 
tribunal sdminis- 


mouvement sembi 
renGer du FI.B. ementisllement 
constitué Jeunes 
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Mme SOCiÉTÉ 


RE Co _. JUSTICE 





LA VISITE | DE-M. MITTERRAND AUX AVOCATS PARISIENS | L'AFFAIRE ROUMÉAS AU TRIBUNAL DE BAR-LE-DUC 


Le malaise du. barreau La déconfiture d'une société trop généreuse 


Les avocats sont mécontents, Des manifes- *|  .C'est au cours de cotte cérémonie que .sont Bar-le-Duc (Meuse). Une affaire de banque- la défense des Quinze prévenus, représéntes pür 
tations et des grèves ont eu lieu ces dernières , couronnés les avocais stagiaires, vainqueurs dU| routs avec la kyrielle des délits qui peuvent in trelse avocais avertis des subtilités de la legisia- 
semaines en province qui traduisent un malaise “concours d'éloquence qui a Heu chaque: année.| constituer : présentation de faur bilan, abus de tion sur les sociétés, ne manque pas d'en projiter. 
que le gouvernement s'efforce de dissiper, ". “M Mitterrand, qui fut avocat, devait s'efforcer | biens sociaux, destruction de pièces comptables, Les uns et les autres le prennent de haut face & 
M. Pierre Mauroy a donné, fin décémbre,-le : de convaincre un auditoire attentif et critique | orgenisction de Zinsolvabilité des dirigeants de un jeune substitut de vingt-six ans, M. Claude Bei- 
coup d'evoi d'une série de négociations et dés bonnes intentions dù gouvernement. La | l’entreprise en cause, ete. ce n'est déjà pas simple. longer, qui doit soutenir & bout de bras la thèse 
M E devait s'adresser, ce tâche n'est pas facile car les sujets de mécon-| Ouen on y ajoute le délit de corruption résultant d'une accusation ei d'une instruction dont üs 

après-midi 80 janvier, aux avocats . tenfement ne manquent pas : encombrement] de découvertes /aites au cours de l'enquête initiale, disent pis que pendre. « Voilà, accusent Le uns, 
parisiens : à l'occasion de Ja rentrée de la des tribunaux, fiscalité trop lourde, couverture | elle se complique encore et Fon ne sait plus ce comment on bâtit un roman ! » « Voilà, renché- 
Sage... ane * sociale ‘insuffisants, rémunération trop faible. | qui doit l'emporter au moment où la justice se or et pere gate Ml pe 8 

premiers dossiers qui tx üs soutent. que es statut poit | 200 sûisie. On le suit d'autant moins qu'en ln d'avoir ordonné les expertises qui S'imposalen 








D ra Deprté là 
tribunal incontestublement handicapé devant son Voilà comment on met des gens au ban de la 
ré dont certains sont. devenus les empieur, en regard des afjatres qui lui sonf Ordi-  socièté. pour une instruction que nous ne voulons 


s la de , j er] ë 
SAR ee Je bérrsan Pants, Dur pente ps AL GOUES d0e DR OAIIONS L régies peu à peu relais en cause, D'aburd | Céeomeiance le dossier se trouve soumis à un . faute d'avoir entendu et confronté suffisamment. 


Comrhencé à souffler ernément. ‘ 
novembre À Nancy où des avocats PI L 


a décidé, sous: le de Une réforme de l'aide sans le nom : elle | natrement soumises. res qualifier! » Le prétoire de Bar-le-Duc permet 
ir colère, de convoquer des états dat tberrend que à déclaré ns marge -de Dantuyre aps un | - L'affaire des établissements Rouméns, société des dudaces qui, devant une juridiction spécialisée 
UN CENT: généraux de 18 profession. L'idée hour ce les avocats de “vOcat domi le chiffre d'affaires | de irateuz publics de Ligny-en-Barois — une fo- comme la onzième chambre Œu iribunm de Paris, 

ne souvent, été sbandopnée, le Vient être . ‘“wmusst dépend pour une part importante | jite de 30 miMons de francs, — dont on débaitait ne serit ps de mise. 
DES TÉ,1 vu Len négocier. Mais l'agitation persiste. Justement que possibles. Ce qui ©, nine eve it depuis le 27 janvier devant le tribunal correction- Pour critiguable que puisse être PinstrucHon 
ee ER Time Du 25 au 29 janvier, ce sont les #nûie QUur D réduire Je nombre d'affaires sou- | #2} de Bar-le-Duc présidé par M. Marc Merle, est en Cause, le dossier Rouméus n'est pas un #7 

À Mir - @vocais dy anciennes au, pl toute re’ de hises aux tribunaux, donc à reti- | éssurément pour celte juridiction une épreuve. Et vide. : 

Se de ours, se SONÉ is en grève See cu d M. Clande Rouméss Sci somme. De surcroif, les appels 
8 D'autres manifestations de mé: :(ii sfalut remis en. cause Pr nee ets 1e quite | . De notre envoyé spécial. fires élaient conjiés à des 
con t sporadiques ont eu " euHèrement. On le doit de 1969 ant été déménagées services crlérieurs à a DIA, 


eu & Lile et Roues soins  SY La foblene des resénue. — Te Done E détruites parce que le plan- le faute? Aux banques qui (Comme les drechons dé 
_Le.plus surprenant est que les Oontrairément à une idée répan- l'université Poris-Z 1] vise À salle des arc ives Sn da D ES def mentales de l'équipement ou Le 
assez peu de cas des névociptions Sont En 1981, un victimes cidents ds de pera%se, on peut Une.société comme celle-là, dns Géennes (S.T.B.A.). Je ne pou- 
À, pourtant bien aecualies  menibre du barregn sur six gagnait oies Rien on noi JE Du Eire sceptique” De même lorsque M NRPRENENSS PR nItE ivre l'exécution 
per les représentants de le pro. moips de-5000 francs par mais dinter s'est empressé de prendre | pendant des ënnées, la Ganstruc- nes années 60 devais êge mechés dont Je n'avais pas 
ment. reçus par M. Mama le ‘mposable inférieur à 8 300 francs, mes RAT TA re des frères Claude et Roland Rou- Do en TE Lure. Son supérieur, le général Uhrig, 
AL decembre ét eont resorts de Compas aux salariés ls avocsts réforme m'a Pas été sbandonnée | méas furent réaliges par des QUO par le présentation de dec ea DEA à l'épogie, 
: et les : au h e l'en | : | _ 
: ions de Pour des preststions inférieures ee à la charge de la société, bilans fallacieus, on pouvait faire 


on = , " 
travail ont été:-mises en une avocate ‘Même si M Mitterrarid' beau dire que frais ‘furent (C‘oire qu'elle avait encore un pouvait cependant, participer à 
qui n'éludent aucurie des pré accouche ne touche sucurs rats as ete dans le détail imputés au bout de plusieurs Venir? examen des appels d'ojjres au 
p du et le premier indemnité journelière. Au nom de de ces revendications, {1 ne peut | Années aux comples courahts des | S.TB.A, et, si son point Æ 
ruinistre « promis de régler avant la solidarité nationsle, on ignorer le malaise du barreau | dirigeants ou de leurs épouses, fl à vue alors l'emporlait, nous entc- 
le lin de cette année les’ pro- demande au barrean de combler le On lui prétait l'intention d'insister | reste que ce fut une imoutation Corruption ? rinions le dossier lorsqu'l nous 
bièmes les plus brülants. régime des autres pro- sur l'importance des nés tions | tardive et surtout très partielle. . ." revenait, » À 
re un Ps Don SNS On AE ni à pnenes Aous 2 hou- De son côté, le commissaire PR D HE 
. n'est Das sans Cüles, ‘les avocats .estimen Mauroy, mais aussi | aux comptes, M André Patey- Sa formation ne l'avl = 
: :" à due les limites de l'acceptablesont d'inviter les ps à faire | ron, se que Le 


errière-nenisée ..politique  : eu du mal à liquer à des situations comme ce Les im rudences ef le cachot 
Nancy, je mouvement de protes- aujourd'hui franchies A cela preuve de dynamisme. Comme le | comment il avai térmer à laquelle 1 ce trouva soudain p 
tation a débuté alors que M Ro- s'ajoute un régime fiscal défavo- souligne fréquemment M nus e dns nd re 1071, 1976 et confronté. Est-ce suffisant pour Il se trouve qu'i ce ser- 


ger d, ancien Table : un revenu déclaré ‘ter, ‘li profession n'est 1979 qui précédèrent la faillite, Qu'il n'ait Des pu s'apercevoir que vice technique siépeait aussi 
Ü.DR. État Datonnier. Et à Lie de 120 000 francs, un avocat paie l'agônie Le drolt à des biians confortablement béné. Ce n'était pas une bonne facon AL ‘Tixier, qui, lui était non 
les adhérents du Syndicat des 16% de plus d'impôts qu'un cadre. celui de la consommation notam- ficiaires, alors qu'en 1980 à fallut Ge gérer que de falre payer par seulement un ami de longue dete 


avocats de France (gauche) ont %) Des menaces sur ia profes ment offrent aux avocats des| soudain constater un trou de la société les frais de voiture de de la famille Rouméas, mais eñ 
sl 








refusé de s'associer à une mani- 0% — La situation us perspectives Ux. VEUX ni ilans Son épouse et de celle de son outre détenait des actions dans 
festation organisée devant. la Supportable si.les cat rh les La Evalent verlété La séaté, D Sr frère? Bagatelle, certes, que ces sa société M. Tixier, inerpellé, 
mairie de M Mauroy par leurs’ n'avalent pas le sentiment qu'ils ter à moins de. morosité. fellu convenir que l'on était 400000 francs d'essence et Ge s'est donné la mort pendant sà 
confrères modérés, En dépit de £onb menacés Attachés au carac- ue depuis plusieurs en état Vidanges en dix ans en ‘repard garde à vue, à Paris, en Jaissant 
ces arrière-pensées, ce sont les ‘êre “Hbéral de leur profession,  - ' BERTRAND LÉ GENDRE.: de cessation de paiement. À qui un passif de 50 millions. Mais ce mot : « Pour des imprudenceg, 
tions corporatistes qui . ‘ | : - | la bagatelle s'ajoutait à bien Je cachot, c'est trop. x : 
re l'origine du mécantente- RUE : - — d'eutres. " d - à " Le BAD. refas Re: 
ment actuel Au ann É ne . - : Cependan ruent dans cas ixier n° pas 
ls avocats ont é EN DEPIT DE LA NOUVE EVE brancards, les Roum tout sien, ni de prés ni de lin. 
qui se conjuguent _ a —————————— LLE POLITIQUE DE-PRE NTION ; UN PATRON DU NORD comme leurs épouses, rs profi. reste qu'il à bénéficié par se à 
d'hui at, Sflon “eux, “14 ue Ur | œ se 1 < CONDAMNÉ tèrent de tmisés en liberté pour médiailre de sx secrétaire, 
situation < fnfenéble » :  ‘— ee ération des . DCR te, 0 Sc an : réaliser les’ actifs‘ dont -ls dis- Mle’ Colette Despois, elle auesi 
Les lenfeurs de“ r- Inçarce 1. MIMmeurs ne sera pas supprimee A UNE PEINE DE PRISON posaient et les transmettre à de- ces de 
Les avocats insistent sur le fit RCE : . 2 à! + 1 vn | d'autres membres. de ln' famille Voitures par la société Rouméas 
que le manque de . Le garde des sceaux, M Robert Badinter: a clos vendredi APRÈS LA MORT étrangers à l'affeire. Voilà pour . «Oui, dit-il, mais ce n'est pas 
démesurément les. délais | Soir 29 janvier le colloque organisé à Vancresomm pendant deux rt le survol de 13 faillite. . "Ja société qui'payait, c'était 
À Tours, jours sur l'éducation surveillée («le Monde» des 27 et 30 janvier) ". D'UNE OUVRIÈRE 1 reste la corruÿtion. Sur'ce M. Roland Rouméos, que 
bätonnier Jean-Yves Naïl {l faut rappelant la « nécessité de repenser le droit pénal des mineurs ; chapitre, on quitte les inciden DER ee Fi sors malle. 
de quatorze mois à trols ans pour| soîr 25. janvier le colloque organisé à Vaucresson pendant deux (de notre correspondant) régionales Les personnes en SmPlement une personnelle. 
obtenir une décision en cadre de la réforme du droît pénal, celle du droit des mineurs cause sont en effet des fonc- Om ma pas voulu admeitre qu'il 
instance. Ailleurs, la : : e . Lille, — La 4° chambre correc-| fionnaires ou assimilés. d'orga- Pise y avoir entre amis des 
n'est pas meilleure, au point que pour rendre réellement exceptionnelle. leur incarcération», . ge Po er nismes d'Etat ou parisiens, D'une . (fes gris. » Re 
es bätonniers Claude Jeandin Tous étlendalent & À - | Douai, présidée par M. Aaïbertin!,| bert, M. Robert Regard, ingénieur reste aTner. 
vec -  SOUVENE lui ER © Le , É = i è À 
Rouen et Pierre tience Je discours de ciôture Qu Une monté dénie one ne pro. | # Condamné à dix-huit mois de | en chef des ponts et chaussées, Suspendu de ses fonctions avec 


Souquières de 
Toulouse n'hésitent pas à parier 


entré vOus se pro-| prison, dont six mois ferme,| détaché au nets de':1a Gemi-traitement Il espère bien 
de € déni de justice 2. | 


garde des sceaux. Ils pensaient znonce pour Finterdiction, ou l'in. - , 
qu'à Forganisation spectaculaire lerdiction par paliers, de la détem-| retour génial der l'entrepre| deiense en qualité d'adjoint au fete de réhourer 


: ‘de l'entreprise hu -pe rer 8e 
m'en ue sta mile | Pndre Sante de dl Léo ce eron ie pue | Qui Eure en nom et qu br | fannée Ge lair (DIAI. Deloute, 2000 Eane menmes et 2 
que compte la miagistre s } provoquant un changement radi- L'approche abstraite est le plus poudre à récurer, C'est en 1975 Se La RATP. elle, à été moins 


Ma , : 
Cal dela justice “des mineurs. Leg s0uvent une approche erronée {_), qu'une employée, Mme Eliane division & la RATP. et Lisier sévère avec MM Bouiller et Mas- 
Se de peden las me dede due D anne | Nu edge dinceuon| Tous En où Héséie Gavmn. Lou: Anton Hougus en tone 
cération ‘ des mineurs avaient des situaons humaines, La sup. | ponronaire, maladie dire Er er or est-il | Parent 
de 


M° 
unaniroement estimée « le pression complète peut relever La, jeune femme porte plainte , < _Roumées. Thèse en ditre de cette même R.A'T.P. ? 
siatn quo ét impossle a, Une la, réflenion, de Panalyse, de Pes- RP SIP ta A) file RTE Ne Ce Lee Lec représentants de 1 Régie ont 
suppression totale de détention a réalité judiciaire de 1942, à | <‘lectuer Je travail Gens des| au Maroc pour M. Regerd, en RES Due à Ur os ee, 


provisoire des timeurs, certains Ce n'était évidemment pas une | dans des locaux pratiquement orvè PM Bouille 
ue ee ce déclaration Propre à susciier F - | pas aérés, si ce n'est par un sim- Are ne > : signifle sans € 
rte = ac pousiasme des quelque deux cent | ple soupirail Mme Tayelle devait | location de voitures pendant une Punal de Bar-le-Duc que ses 
Ro ni mous j. Cinquante participants Il reste | mourir en décembre 1977 des| longue période au bénéfice de 2/!faires intérieures ne doivent 
Hique d'aller cont pr La que la majorité d'entre eux refu-| suites de cette maladie. Plusieurs | M Regard, par des remises de Pas sorti" de son giron. 
PrODLOIS 488 MIRCUrS? 5. ane poennt nées ne | autres personnes furent d'ailleurs| fonds à M. Bouiller — ant abonti M inde Fellnger qui : 
, & 10 e , 
conclusit-on dans une commis” l'égard de cette initiative ». Tous | A la cour d'appel, le sübetitut Ssrevorser l'entreprise Roumées Gé ce débat au terme dugte! le 
le ofiience  cemliriestt sont persuadés que l'éducation | M. Colleu réclama une peine de| DIA ou, pour la RATP. à des Jugement eera mis en délibéré 
dane le débat général M M$ surveillée souffre d'Étre mal! deux ans de prison dont six mois errangements permettent d L 
Blanc, de enfants à Alain connue. San action, si elle réussit, | ferme: « Six mois avec sursis | renflouer certains chantiers défi. Æ0INS requis : 
me 5 à Au est aux antipodes du spectacu- | dit-il font passer l'éponge sur une | citaires des tranferts de U moins Quinze Mois avec sur- 
représen Syrxlicat laire et Ja presse ne parle gêne-| faute extrêmement grave ». C'est | fonds levés sur des chantiers Sis Contre les épouses Rouméas : 
doté 9 ralement que de ses échecs. Le | le jugement qu'avait rendu le| bénéficiaires. trois ans, dont un ferme, contre 
irancher TL. faut définir “un, « mérite de.ce colloque aura été de | trbuna] correctionnel de Valen-| bénéficiaires ? . Claude Roumées ; cinq ans, dont 
PPT cuis fnir un " rompre avec cette habitude, d'ap- | eiennes M. Leroy à en outre été ne tre frère 
rdre à peler À une « mobüisntion géné- | condemné à verser dix mille AT Regard conteste avec véhé- Roland: deux ans avec sursis 
« Le responsable n'a pas besoin rale » face à la délinquance juvé- | francs de dommages et intérêts] Mence: «Je ne pouvais, e-t-il contre Mile Despois, secrétaire 
dire » ‘ nile comme l'a redit en conclusion | À la CFD.T. qui s'était portée expliqué en substance, commetire de M. Regard; cinq ans, dont an 
"augmen ou bien « Avez-vous la volonté le des sceaux car « la délé- | partie civile. — GS. aucur abus de pouvoir. D'abord, . moins deux fermes contre ce 
faire des avocats qui. pervolvent | ter. Le denoi de responsable. LEuRONS spéciciaes Cei ue des dans mon tempérament. Enuiie les deux prévenus de ln RTE 
, - . une : 3 prévenus L 
est de jaire en sorle Que l'action Sources du rojond malaise © Suicils de dèlenu. — Un] lu technique des marchés publics Masson et Bouiller 
perte. soit. actuel (—). Tout le pays doit| détenu de la maison d'arrêt de de l'Elai me linterdisait Je même si lu corruption n'était 
En matière pénale, affirment-Us, soil utile pour ensemble du pays. e conscience que ce pro-| Fleury-Mérogis, Yves Cramblin,| n'avais à Connaître que de mur- phs retenue, le trafic d'influence 
oitice mes 
ke, 





dans une démocra- blème est aussi le sien ». s'est pendu dans sa cellule, jeudi! chés dépassant 5 ‘milions de devrait l'étre». 

pour assurer la | le. C'est le Parlement qui fat mh 28 janvier, à l'aide d'une corde| francs. Or tous les marchés Rou— 

prévenu, l'avocat stagiaire ne| les lois même si Le gouvernement JOSYANE SAVIGNEAU.  ! fabriquée à partir de chausseties.” méas sont inférieurs à cetie JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
on 


aucune . : 
r » : ‘ Ve 1 : - 6 Le jeune Philippe, Agé de size 
Sean Se Sétenant dm ee] L'état « détestabie» _ FAITS ET JUGEMENTS =: 
s'était engigé svent le 10 mai à| des prisons françaises. De à samedi 80 janvier deOUs En 
système. : AT GE . : an _ 
* Robert , Ministre ë CUNE John Gnez accuse la police de © Double meurtre en Seine- rernis autori 
; M: Bedinier I : Le france du poëte. « poies Ge Ja ». Outre les gaz et-Marne. — Un couple d'Oxoir- Mie françaises, DOUS indie 
org. Eur Radio-MOntéCRTe Lea rejaxé'à pinsieurs repris dispensés tout exris pour le dis. M Gémd Lens meme ue, notre. correspondant 
; re plusi = er, -neu Li 
æ RE ns de Haies He par le tribunal de police pour de suadex de continuer Son récital, ans, photograveur, et son épouse + 7S-PES, ne a 
pour la profession A de "voir | ajouté que, pour certaines, elles nombreuses contraventions rele- il doit subir, a-t-Ù, la ue trente-six ans, ont été . Les six adolescents qui avaient 
nouveau. syndicat vient de. étalent «ou-dessous des normes vées à so enconire (le Monde ypromisculté ï de fonc- és dans la nuit du été pris en otage sont rentrés 
Henry Joan Baptiste, du.bar.| de 12 convention européenne des des 19 décembre 1979 et 3 Jen- tionnaires en civil, pendant que Jeudi 23 au vendredi 29 janvier vendredi 29 janvier fin 
+ nouvelle: äàroits de Phommes e$ que le. vier 1980), John Guez, æ d'autres, eh uniformes Ceux - la, leur pavillon. Leurs quatre d'après-midi, à Braine (Aisne). 
a veut ‘France pourrait Etre «condam- veut « , Guteur, composiieur d'autres, en uniforme ceux-là, enfants, qui dormaient à l , lis ont été entendus par des 
organisation, qui letfioudts| Dée» à cause de cette situation, eé saléimbangue», à oblenu en dispersent continuellement un n’ont rien entendu. M. Leverrier pe de la police judi- 
cause l'efficacité | D + . . référé, jeudi 28 Janvier, un nou- PS Qouene friand de ses à été retrouvé dans sa chambre et d'Amiens {Somme). L'un 
syndieats existant veau succès, en comparaissant improvi burlesques... son épouse dans la cuisine. À ss d'entre eux, Bruno, qui fut le 
Sénonce les charges Qui DÉSéRÉ |. snferçient alors que la France vient devant M, Michel Raynaud, pre. S' a écarté la responseblité côtés se trouyalt une doullle de dernier otage, à qué que 
sur Ja mufession, les « srture | de ratifier Jarticle 25 de la conven- mier rice-président tribunal du maire de Paris, M Raynaud 22 long rifle. Des traces d'effrac- Philippe avait pu revoir Marite, 
exiravagants », la « t tion européenne des droits de de grande instance dé Paris. den a pas moins invité le et tion ont été déconvertes sur les son amie néerlandaise, avant 
» des avocais &f| ne Cet article permet À tout En buütté aux tracaseries ln- de police «à interdire l'emploi de volets d'une dés fenêtres. d'être interpellé pr le pe 
les lenteurs de la justice por individu m'esthnant victime d'une cessantes des ens de. la mesures d'exécution d'office», qui Mme Leverrier s'occupait de néerlandaise, Philipe et 
ment, DOUVESU SYRIRt| leson de la convention de saisir paix du'qua e arrondisme- ene sont auiorisées PGT aucun plusieurs œuvres sociales et en s'étaient ‘rendus auto-stop 
affirme Enee pour .Finstant| ;; Commission de Strasbourg. La dé- Inent, qui lui reprochent de ne texte » et, per Consé- particulier d'adoescents souffrant jusqu'au domicile de Marite, après 
une cen davocuts. ED! esration an ministre français donne pas se cantonner sur la cplazman quent, constituent e des voies de difficultés d'adaptation et pla- avoir abandonné le care les 
tiellement . re Ke des arguments à ceux qui seæxient du Centre Georges-Pompidon, Où de faifs en ce qu'elles «on Eu cès en mieu ouvert. Les policiers clagq autres otages L'atme à été 
n'hésiters pes recourir mis | tentés d'invoquer l'artitle 3 de la les baladins ont droit de cité, pour effet de porter citeinte à Qu SRP.J. de Versailles, c retrouvée 3 police dans an 
grève z'l n'obtient pes sati convention : « Nul ne peut être sou- mais d'installer plutôt ses pé- La liberté d'aller et venir et à Ia de l'enquête, observent le plus fosse. Pl s familes des jeu- 
son. & Clichy 15000 Paris À mis ©) à des peines on traitements nales sur 12 Edmond- liberté d'expression des deman- grand mutisme sur ce double nes 15 pris en otage ont 
TA SE eng, 75009 humains dégradants. 2] - Michelet, à vingt mètres Ge là, deurs el des passants». assassinat. k déposé plainte, 

















ms 0 8e quifn à a 2 Rain drain Æn-L _ ne - : . . .. “_.. ..— . =. a ——m—’ = s 


in dm «que run + 





Page 8 — LE MONDE — Dimanche 31 janvier-Lundi 1® février 1982 * * ° 


ÉDUCATION 





L'interdiction aux mineurs d'un film sur l'avortement et la contraception 


LES CENSEURS DE BELLEY 


La décision de M. Alain Savary d'in 
Finstitution scolaire à - conduire une politique 
active en matière d'éducation sexuelle», et à 
participer à la campagne d'information eur la 
contraception lancée par le ministère des 
droits de la femme (-le Monde - du 23 décem- 
bre 1981), suscite parfois des remous en pro- 
vince. Ainsi, à Belley (Aïn), les activités du 
club santé du lycée le Promencir, chargé 
de ce «dialogue. entre adultes et jeunes, ont 
provoqué, en décembre dernier, un conflit 


Belley. — IL aure suffi d'un 
film pour que chacun se dévoile, 
Un document, un témoignage, De 
ces images racoDient gens 


du ALA.C. (Mouvement pour 
ls Liberté de l'avortement eb de 
la contraception) d'Aix - en - Pro- 
vence, de 1975 à 1977. Avortements 
illégaux, procés, loi Veil. : l'his- 
toire d'une lutte et des femmes 
qui l'animent. Le propos est sans 
conteste militent : « Regarde, elle 
a Les yeux grands ouverts n — 
cest le titre — s'en prend en 
effet au «pouvoir médical». 

De quoi débattre, donc. C'était 
du moins le sentiment des ensei- 
gnants et élèves qui animent le 
club santé du seul lycée bel- 
nie ” novembre te 
acceptèren a suggestion u 
L'eE familial d'en organi 
la projection dans les aux 
soclaires. Rien ne s'y opposait : 
discutable. le film n'en était pas 
moins respectable, dûment 
contrülé et autorisé, circulant 
. plusieurs années de ville 


On s'y opposa pourtant, en un 
curieux ballet où s'entremélent 
pouvoir parental et pouvoir médi- 
cal, ordre public et ordre moral 
«Un vrai Clochemerles, com- 
mente le proviseur, M. Buffat, qui 
serait tenté de réduire l'incident 
aux dimensions d'une sotie pro- 
vinciale, Un peu de ça, sans 
doute. Mails beaucoup plus aussi : 
une Jeçon de choses sur les dif- 
ficultés de l'information sexuelle 
& l'école. 


acte. Des 

s'éemeuvent et demandent à vision- 
ner le film préala Les 
lycéens t, tempètent, crient 
à la censure, Les = 
rents de la Fédération des parents 
d'élèves de l lice 
(PEERFP.-Schléret). se retournen 
vers l'a de l'établis- 
sement. Soumis à de fortes pres- 

—, en un appel 


fet » ë 
fac — proviseur, «afin de 
protèger lz communauté sco- 
laire », annonce que la projection 
n'aura pas Jieu au lycéé, mais 
dans un local municipal — le 
club du troisième âge... Les élèves 
paie satisfaits. Fin du premier 
acte. 

Au deuxième, le maire entre en 
scène, Pas n'im quel maire : 
à l'hôtel de ville depuis 1977, &lu 
député U.DF. en 1973 (Ain 
2 cire), M. Charles Milion est 
de ces jeunes hommes — il @& 


incarnent, dans 
la majorité d'hier. 
Brillamment réélu au premier 
tour en juin dernier, il ne cesse, 
depuis, de monter au créneau, 
dans le débat ser les nationeli- 
Sations en particulier. Médecins 
ou parents d'élèves, ses amis Sont 
donc nombreux qui l'adjurent 
d'intervenir. Ils ne seront pas 
déçus : le 4 décembre, «en vertu 
des pouroirs qu: [lui] sont confe- 
rés», M Milon interdit «le 
spectacle » Qux moins de dix-huit 
aus. Dans une lettre aux orsa- 
uisateurs, il s'en explique: «Ce 
Jilm risque de provoquer, sur le 
Plan local, des protestations sus- 
cilées par son curaclère, que des 
Jamiüles jugeraitent immoral.» 


Ordre public, ordre moral 


Evidemment, les lycéens n'ap- 
précient guère. Après avoir investi 
la mairie à une trentaine, fs 
oùtiennent une entrevue : AE Mil- 
Jon autorise finalement la vision 


viter 


collégiens ? 


De notre envoyé spécial 


du film. aux mineurs Accompa- 
gués ou munis d'une autorisation 


us La projection a ainsi 
eu, le 8 dé mais sous le’: 


afütrage» vigilant de deux 
« gardes MUNICIPAUX » — des EM- 
ployés en uniforme bleu — qui 

t les cartes d'identité et 
recueiilent les autorisations 
parentales Le débat est houleux 
et les jeunes affirment, aujour- 
d'hui, n'y avoir eu 
parole 

Le troisième acte — l'épllogue — 

| joue encore. La i 
scène @ pour cadre le couseil 
municipal, où l'un des conseillers 
socialistes s'étonne que les auto- 
risations parentales soient encore 
empilées sur le bureau du maire. 
Vive polémique, au bout de 
laquelle lesdites autorisations 
seront officiellement pasées eu 
broyeur, en présence du conseil- 
ier socialiste. Le second tableau 
risque de perdre me 
méandres procédures admi- 
nistratives. Les animateurs locaux 
du Planning familial envisagent 
envisagent, en effet, de porter 
plainte contre M Millon pour 
«ebus de pouvoirs. «aN’a-t-il pas 
pris une mesure d'ordre public en 
invoguant l'Ordre moral, c'est-ü- 
jnte : M André Carto —.— 

., &, me 
Ed la section socialiste et 
membre du Planning. 

La jurisprudence est complexe : 
M. Millon t invoquer des pré- 
cédents, arrêts du Consell 
d'Etat ayant approuvé l'interdic- 
tion de films par des maires — 
& Nice, Calais où Montpellier. 
— en raison de leur «immora- 
Üké », assortie de certaines « cir- 
conslances locales». Cependant 
ces critères sont éminemment 
subjectifs et les mêmes arrêtés 
en récommandent un usage Pru- 
dent (1). La justice one 
départager les plai : moral 
Etre ailleurs, le film du MLAC 

t-il immoral à Belley ? 


Le pouvoir médical 
° Ce n'est Là que l'écome d'un 
débat plus vaste. A chacun de se 
justifier. Car il y 3 ce que l’on 
dit et ce que l'on montre : à Bel- 
ley, certains parlent fort crü- 


Corps, en dehors de la partici- 
pation du médecin.» Le docteur 
Lausi, qui s'avoue eur peu 
réiro». partage cbeaucoup des 


M Millon, juge «irès grarez 
cele remise en cause du privilège 
médicaL «C’est vrai, ajoute-t-il, 
qu'ü ne faut pas douse ans pour 
apprenüre & foutre un speculum 
au fond d'un vagin, mais à faut 
un Certain nombre d'années pour 
satoir prescrire la müule ». 

Ses conceptions en matière 
d'information sexuelle sont arre- 








Depuis une circulaire du 
23 Juillet 1973, introduisant l'in- 
formation sexuelle dans les pro- 
grammes de sciences naturelles 
des classes de sixième et cin- 
quième, la doctrine officielle 
distingualt l'information sexuelle 
— on fait, un enseignement do 
la reproduction humaine, — et 
l'éducation sexuelle — disponséa 
faculiativément, en dehors des 
heures de cours et sous la res- 
ponsabliité d=s familles, 

Sans bouleverser ce dispositif, 
tes recommandations de M, Aïain 
Savary. telles que les exprime 
une nole de service du 6 dé- 
cembra 1981, vont au-delà. 
L'éducation sexuelie est désor- 
mais encouragée afin de « pré- 
parer les jeunes adolescents aux 
changémonts physiologiques de 
la puberté (…). Do même faut], 
plus tôt el plus Complètement 
qgu'aufourd'hui, æssuror fInfor- 
mation des élèves sur la rapro- 
duction, fa régutation des nais- 
Sancos el ses (ochniques », La 
multiplication volontariste dos 
« clubs santé » est consaillé 
<ofin do favoriser Fexpression 
de Jeurs besains per les jaunos », 
« Une solide formation des maï- 


Difficile neutralité 


tres, notamment dans les écoles 
normales », est enfin recom. 
mandée, 

Ces diepositions se heurtent 
évidemment à de muitiples ean- 
sibilltés. Le sujet est délicat et- 
les problèmes qu'I] eouièva ont 
été comparés À Ceux posés par 
l'introduction de La politique 
dans Îles établissements sco- 
laires. = Le position de fond 
est Clair, c'est {a neutralité, 
estime M. Michel Jouve, chargé 
de cs dossier au cabinet de 
M. Savary. L'école ns doit pas 
étre Incitatrica à un comparte- 
ment sexuel. Mais alle doit dor- 
ner aux adolescents les moyens 
du chaïëx, léclairer pour qu'ils 
afent un comportement responsa- 
ble faco à feur propre sous 
lité ». « C'est aux parant qu'il 
mcombe de proposer une éthique 
sexuelle à leurs enfants», 
ajoute M. Savary. dans le maga- 
zins Parents (décembre 191). 

Il resto que [A «neutralité » 
est une position difficile : t'édu- 
cation sexuslle ne peut se ré 
duire à l'évocation da la répro- 
duction humaine. Celle du plai- 
sir de doit-elle pas y trouver 
placo ? 


































entre parents et élèves ainsi qu'entre l'adminis- 
tration et le corps médical de la ville. . 

Le film que voulaient projeter les ensei- 
gnants et les lycéens a finalement été interdit 
aux mineurs par 
dépnté U.D.F. Cette discorde locale, qui conti- 
nue, illustre la complexité de l'action de l'édu- 
cation netionale en ce domaines : Comment ne 
pas heurter les convictions diverses des parents 
et les susceptibilités du corps médical, tout en 
satisfaisant la demande des lycéens et des 


le maire, M. Charles Millon, 


Responsable du éervice dec 
cbuchement et de 


de l'avortement et de Faccouche- 
ru de Jennes. de a 
que S femmes. € 8 
gouines (..), On en l'In 
nationale pendant une heure et 
demie ! Tout le quarlier vieni 
caresser les jambes d'une fille ! x. 
Le Bernardin estime 


docteur L 

qu'en cette affaire léducation 
nationale a ignoré «les compé- 
lences des Spécidlislesn. Aussi 
s'étonne-t-il de la p 
parmi les adultes du «club 
santé2, de soélibafaires qui 
n'ont Tien & y jJaires. Critiqué 
par le plannine familial pour sa 
pratique actuelle des LV.G. (in- 
terruptions volontaires de gros- 
sesse). uniquement sous aresthe- 
sie générale — ce qui en aug- 
mente le prix, la durée et les ris- 
ques — {1 affirme que c'est « érois 
jois sur quatre » le désir des fem- 

1 r anesthésie locale, 
«oivent plus mal leur avorte- 
ment >. Quant à 14 pilule, il es- 
time qu'il «ne faut pas la donner 
à une gamine de GuûlOTEE GS 
(.), et essayer de la mettre dans 
un contezte où elle en a Descin 
le plus tard possible ». 


Tartuffe 


M. Millon s'en tient, sa 
i Dans 


Mille », lieu idéal d'un 
tion sexuelle à ses veux a né- 
cessaire, indispensable même 2. 
Cependant ses convictions lop- 
posent à la loi Veil de 1976 — 
« J'aurais préféré une lol sur 
l'adoption et In famille » — et à 
le libéralisation de la contracep- 


tion pour mineurs: € Un 
mineur est mineur, DO 
ment, ji , €É vous 
voulez Que, 


majeurs {» Quant à son arrêté 
d'interdiction, il le juge fort li- 
béral : « 1@ plus belle des démo- 
craties, c'est de respecter la mr 
AS po ir des $ des 
u pouvoir e 
médecins, le D di lycée 
oppose Ia responsabilité incon- 
touruable du système scolaire : 
foujos compie. ls n'imaginent 
ours com ZA 
des jilles du iycée 
prennent sans doute déjà la pi- 


« surgé D» Dour « Tenue ncor- 
recle » quand un gars eb une 
fille sont pris se tenant ls main, 
les avortements silencieux de 


que se sache 3. Je 

ey a changé avec le temps. 
La célébrité local est Jean- 
Antbelme Brilat-Saverin, 6pieu- 
rien bonhomme et tolérant qui, 
député du tiers-état en 1789, se 
L . ensuite connaitre sa 


ane sont rs es 
cela verni coupa- 
bles . pensées. » 


EDWY PLENEL. 


(1) En 1954, lo malre de Nice avait 
interdit la projection sur le terri- 
toire de 1a commune de divers ffims 
revétus du visa nmunistériel de 
can Sal, Le Conseil d'Etat 
dovaut arrêter le 18 décembre 1959, 
que l'interdiction est légale dans La 
meaure © ç le ‘projection est sus- 
ceptitle d'entrolner ‘des. troubles 
séricuz Du d'être, à Tofson ÊR Curac- 
tère immnorai dudit film ef de dér- 
constances locules, préjudiciable à 
l'ordre publie ». Des arrots nits- 


nogrs évoluent entra une interpré- 
tation ou restrictive ds ces 


aLE CRU ET LE CUIT: 


accueille en groupe 
les amateurs de 3 à 63 ons 


5. RUE LACEPEDE, PARIS-S 
Téléphon, (le selr]°: 707-235-@4 





SCIENCES 





L'évaluation des choix scientifiques et technologiques - : 





Le futur office parlem 


Ua «oÿfice parlementaire d'éva- 
luation des choic scientifiques et 
technologiques», BUXZ Pouvoirs 
sans doute assez étendus, va être 
créé .cette année, très probable- 
ment à l'occasion de la ps de 


agiter la communauté nationak, 


avait été avancée, lors de sa cam- ‘vastes, im 
torale, 


6e ékc par M Miiter- 
Ra, Le gouvernement jugeank 
que l'initiative, dans cette 
doit revenir au Parlement, une 
proposition de loi créant l'office 


dés l'ouverture de . 


SeTa 
la session de printemps, par des 
députés du socialiste. 

Le bureat du groupe a 


prouvé, mercredi 27 janvier, . 


les grandes lignes du projèt, Dré- 


cussion au Parlement 
éventuellement, avoir lieu au 
cours de 14 même période que les 
débats des deux assemblées sur 
le projet de «loi de programmu- 
on et d'orientation Dour la 
recherche et le développement 
technologique de la France» que 
le gouvernement va leur sou- 
mettre. : 

L'office, dont la dénomination 


définitive n'est pas encore fixée, - ne 


sera Commun aux deux assem- 
blées auprès desquelles il devra 
jouer un rôle de conseil; Il de- 
vrait avoir an statut assez proche 
des délégations permanentes qui 
existent déjà au Parlement (par 


exemple sur l'audiovisuel Ou sur 


des deux € 
plus de députés que de sénateurs, 
etfec d s F'assomblée t du 
er et du 
ur ne 


de aux moyens qui 
devraient Fi être affectés au bud- 
gt (on parle d'une vingtaine de 
Mnillions de francs au début). 


CARNET 


PR Lu * 

: " RC 
— Françofÿ Lesprit et Marie 
Christine, née Gautrelet, lalssenk à 
Marine la fole d'annoncet la najs- 


sance de 
Renaud, 
& Paris, le 23 janvier 1981 


Paal, 
le 25 janvier 1982, 
17, sue de Grenelle, 
Paris 7. 





__ Décès 
— On nous prle d'annoncer, 
le décés de 


Mme Marcel BUNOUST, 
née Jeanne Nicolier 


A 2 Lun je 

ce 

1er février, à 8 h. 30, en l'égllæ 

Sainte-Jeannc-de-Chantal, Paris 16? 
De la part de :- 
M Marcel Sun 





_— ulouse, 

Les families Delrat, Vigier, 

re et : 5 sé 
consefl d'administration 

centre familial ménager du château 

Sagct, 


font part du décès de 
Mile Jeanne COLOMBIE, 
survenu à Toulouse, Le 29 : jan- 


vler 

Les obcëques auron$ leu le lundi 
ler février 1984 à "10 hettes, en 
d'6 k Toulouse, 


81100 Toulouse - 99, r. Réguolongus. 
— L'Institut français 
d'architectare, 
& la douleur d'annoncer le décès de 
Bernard HAMBURGER, 


e 
‘6, rue de ‘Tournon, Paris @, 
[Le. Monde du 30 janvier 


A la différence de l'organisme 
similaire qui existe ‘aux. Etats- 
Unis (Office of Technology Asses- 
sment), l'office ,parkementarre, 


eamploÿant un EETsOnnel 

manent réduit, devrait travaille 

contrats PA ne 
avec 

des experts extérieurs. 


Les programmes s'éta- 
ler sur des durées variables : six 


ou des 
présidents de groupes, ou, ÉVEN- 
tuellement — mais ce point n'est 
encore tranché — par une 
Rémarche commune d'une sgixan- 
taime de députés ou de sénateurs. 
L'office sera probablement 
assisté de deux conseils : un 
Se Denbres, PAIVRDS me 
e 
avis sur les méthodes à sulvre 


3 de voits d'in- 
La Le CM allant 
jusqu'à l'a ion_de = 
tre. Mais différence ces 


au grand , Dotammient 
en décident la lication des 
TrAvVAaUX, des en et des audi- 
tlons réalisées, ; 


cr 


{héphal Charies-Foix d’Ivry, s’sttachant 

tout spécialement aux malades âgés. 
Jean Lacan était un prôtre « ds ter- 

tain », qui n'a eu d'autre ambillion que 

l'assistance aux pauvres @t aux Mmar- 

gineux.] | 

EC 
— Mme pe pr Laval, . 


Francois 
Mme Repée Laysl, 
Mine Ciaude 


sa sœur alnel que sa famille, 
ont la tristesse de faire part du 
décés de 

M. Pierre LAVAL, 
Tngéniecr thermicisen à l'APPAVE 
survenu le 28 janvier 1982, À l'âge 
da cinquants-aept ans. 

Les obsèques auront. let martll 
2 février ue Su 15, à l'egliss 
Saint-Pierre tigng-sur-Orge, 
suivies de l'inhummation dans 19 
caveau de T . 

19, allée 





< Et volei je euis avec vous fusqu'à 

le fin du mande. & te 

Matthieu 20 

ST, avenue Salnte-Maris, 
94160 Sairt-Mnndé, 





— Voiron - Moirans 

DR Morel, | 

ML les administrateurs ak. len- 
S des Registres 


a douleur de falre 
décés de leur directeur Béniral 
M. Jean-Louis MOREL, 
rage dimanche 24 janvier 1562, 
quarante-deux as. 
Les obsèques ont'au Ligu le meaïñdi 


26 janvier. à Hp en l'église 


u dentellement à Paris, le 
3 vier .: 

dis ee de viluet- 
moñon ent où leu” à Mae le | 
vendredi] 29 jauvièx 1983, dans l'Intt- 


sujets déli- * 














entaire devrait être doté de pouvoirs étendas 


« screntifiques % 





L'ÉSA CONFIE A MATRA L'ÉTÜDE 
DU SATELLITE EUROPÉEN 
D'ASTRONOMIE HPPARCOS. 
La société francaise Matra 

rient de mo confier par 

ŒSA) j'E technique détaillée 

{contrat de phase B) du ee 


— POUrTAa 


être ; 

Par ses performances en orbite, 
le sateilite Hipparcos devrait per- 
mettre lé renouvellement d'une 
partie fondementale de l’astronio- 

7 : — en mesu- 
rant de manière précise les posi- 
tions de quelque cent mille étolles 

connaître leur distance et 


p 
ï 
: 





. Et. toute. la famlils, , 
un. 18, dotieur de faire part &äu 
À Rue 
° TESTU, 
survenu le 27 janvier 1982, à Paris. 
La cérémonts religlousde sers célé- 
brés le mardi 2 février 1962, 
l'église Notre - Dame - des - Champs, 
91, boulevart du Montp 
métro Vavin, à 15 D. 45. 


— Les collaborateurs du groupe 
ont la douleur de faire part du 
° . M Laurent TESTU. . 
survenu la 27 janvier 1984, à Paris. 

La cérémonie gera Clé 


religieuse 
brée lo mardi 2 février 1982, en 
l'église Notre - Dame - des - Champs, 
9L  boulev. 


Anniversaires 
— Le % Janvier 1962 disperaisseit 
M. Robert LACHAUD, 
Professeur d'anglals 
Ceux qui ont 600 souvenir 
auront une. pour luL 





— El y à six mois 

docteur Maurice RODDIER 
quittalit ses auris.. 

Merci à tous ceux qui l'ont almé 
de garder vivant son souvenir. en 


Loue is 
, AVENUE Butfren, 
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; n'a pas en tête l'image d'une de ses : 
\ femmes splendides, au corps bleu 
| méticuleusemient peint ? 





MGIQUE 


"." 


LE 2. * M; s 


DER : £ CET _ 4 css " 
Fe RE To où. can Tan PE ere À ab pe ve Li Du ue eee 


Leslimites d’une mise en scène | 


La  rÿelle tion de 
leurs à { de Paris (où 
œuvre 


Re at ee 
jouée depi 2D) s'inscrire de far 


d'Eva Randova: rsyonse de puis- 
sance. maléfique : La voix sauvage 


aux roflets fauves profère ses impré- 
cations, distille son venin, avec une 


çon fort Forable au richesse di 
intonatiorr, une beauté de 
Se es À as dont pés de très style, qui surpassent‘celles de tous 
Cle ces collègues” y combnis le Teiræe 
" Comme à ile en décembre, mung de Si iegmund Nimspern, tou- 
cest Lx € Re. musicale surtout jours à la limite du mélé, qu'elle do- 
qui en fait le{x, L'idministrateur mine et agite comme un pantin. On 
de l'Opéra de babourg, Christoph adrnire, aussi le rot Henri de Ro- 
1 lonne à a partition bert Lloyd, belle voix et grande pres- 
pret ne EYay rieusb,saru- tance, et le rude Hérault de Jons- 
esse violence etsaten- than Summers.. 
ae même Je prétude avait Le 
‘abôrd paru un | lisse comme un Jacques Laësale luisait se dé: 
miroir, Sans 1Out à it assez de’ mou : ‘bufs' de metteur en scène d'a 
vance intérieurdMf2is ensuite,  ©°MPJgnie de Yannis SkLOS 
quelle splendeur st -dansun ca. “mme d teur. Vision su 
ractère Certes pluk£ quement ou premier acte, de ses dunes fla- 
allemand qu’Abbadr Orchestre et un ee 
les Chœurs de l'O pË sonnant avec teinté de soleil, de.mer du N cor- 
une magnifi une idéalement au lieu de 


La distribution est} icilem 
contestable avec de! element 
considérés comme le meilleurs -: 
d'aujourd’hui, une 


Ence qui 
n'est cependant aDSCs. Peter 
Hofmann (le Sigmund € = à 
Bayreuth) est très supë René 
Kollo, blond et ngrin, -- 
malgré un port souvent bak aussi 
expréssif que possible dans. ;äle 


fort statique : sa voix, très bel à aun 
accent prenant, surtout dansk 


volées . soutenues, tel. le. réd du 
Graal, bien que les barmoniqt et 
l'étoffe du timbre paraiscent Les 
lourds dans les phrasés pius ék.. 
ques." © 


d'enregistrer le rôle avec Karajs 
semble cependant un personnage ai 
sez fade avec une voix très déconcer: 
tante, au timbre supérbe quand elle 


mais dès les paroles \: 
plans. Hot pe désu yitrée de quelque studio moderne de 


se pressent bouche, se 
nit Comme un violon qui abuserait 
du vibrato. A L'Opposé, l'Ortrude 





M. JACQUES RENARD EST 


NOMMÉ CONSEILLER TECH- 


NIQUE. AU CABINET. DE | 


M. JACK LANG... 


M. Jacques Renard fientd'êne | 
nommé consetiler 


e au cabi- 


théâtre, la musique et l’action cultu- 
relle. [NE en 1949, élève de l'ENA, 


M. J 
1975 à 
iossons de la culture, au secrétariat 


d'Etat à le culture. Depuis 1980, il était, 
de de 


lix Labisse est mort à Paris 
le 27 Janvier. Il était âgé de 

= 4 - 
De Félix Labisse, surréaliste indé- 
pendant, venu trop tardivement à 


ct 
u mouvement de Breton, qui 


NE à Douai en 1905, venu à la 


\peinture en autodidacte. Félix La- 


ibisse a commencé sa carrière dans le 
De Il est 
aux poêtes et peintres d'Ostende, 
nue Ensor,. dont il subit f'in- 
d'une revue, Tri- 

uénos d'un club de cinéma, expose à 
Ostende, Anvers, Amsterdam, 
B tourne un film surréa- 
liste : la Mort de Vénus, avant de 


| s'établir à Paris, en 1933. Il devient 
lajors l'ami de Desnos, des frères Preé- 


Ses jères toiles surréalistes 

datent de 1938, et c'est pendant-le 

qu'il fixe son style sec, précis, 

qui avoue ses affinités avec les sur- 
istes belges 

ul ie alors des nus Jéminins 

u’il enfouit dans des feuil- 

ages fr Arbre anthropophage, 

941, l'Explorateur, 1944), des 

ustes aux seins nus, des têtes cou- 


de linges, des vêtements de |: 


m tendus sur une autre peau, des 
rps voilés-dévoilés entourés d'ac- 
ires, qui relèvent de l'érotisme- 










bise est resté toute sa vie Fe 


Crurgien et au culte de drop 
.uibens très ee de l'humour. 


avec nan mit BCE lc 
en 
président en TORS, 
à il avait dû, à plusieurs 
se faire remplacer, : 


* 


Renard a été affecté en ï 


J le Chant du monde fut la 


respondant 
TransPé … l’action, les bords de l’Escant : et les 


groupes de soldats aux reflets gris- 
bléu, la forêt des lances, les bour- 
‘geoiïs et leurs : malgré des 
<ostumes assez fantaisistes, for- 
malent des images sairissantes sur 
cæ ciel infini. -: 


Le mise en scène se limite mal- 
heuréusement à céla, éclairages et 


beaux groupes: Le deixième acte, 
en particulier, est able avec ce 
décor de garages en ce défilé. 


en plusieurs temps et. sens contraires 
qui n'en finit pas « par la faute» de 
la-longueur de.la musique, :€t 


escalier de quelques marches 
{qu’elle emprunte en remontant) Jui 
aurait permis de La rejoindre en 
quelques secondes. | 


Au troisième acte, l'immense be 


| egève donnant, sur pme 
es du mont d'Arbois ie ones 
ambre nuptiale), la 
laquelle E 
N) à sa nuit de noces, le cercueil 
Dtest enfermé Teilramund ( gx 
g instants après son décès 


.mn£ fauires désule 6 sont gnère 


tandis que la 
d'ac ws. presque toujours as- 


De tout cela se dégage 
limphe sion d’uné interprétation 
“A de haute tenue qui serait 


plus COaincante si le spectacle, les 
attitudéles rapports entre les per- 
sonna A rejoignaient l'intensité 
communhgse à | par Doh- 
panyi |. 

. JACES LONCHAMPT- 


BL: pure Pollux 


archi- 1e Monde à À Es à Na, et non à 


Zaïs, qui est épi en un de Ra- 
DT (mais enrçst mPk eue 


Gage me 


en 2 << 


———— 
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‘MUSÉES 


LA GRÈVE AU CENTRE GEORGES POMPIDOU 


Terrain vague 


ns ne bout », 


affirment les employés: On ne peut” 


pas payer; c'est tout », répond le pa- 
tron. Ce conflit entre la société de 
nettoyage La Prévoyance et soixante 
de ses salariés serait banal s'il ne 
mettait eu cause-lc fonctionnement 
da Centre Georges-Pormpidou, qui z 
dû fermer ses portes au public de- : 
puis le 10 cause d'hy- 


Janvier, 
giène (le Monde 356; jenvier). La . 


lutte des soixante salariés, maro- 
cains pour la plupart, 2 mis fin à la 
marche vers la calture des vi 
cinq mille visiteurs quotidiens de 
Beaubourg. La grande. machine z 
été transformée soudain ën terrain 
vague. Les détritus et les papiers 
gras abandonnés parle public tout 
2e début de brére avai le ferne, 
ture du centre, jonchent le sol du 
grand hall jusqu'aux mezzanines et 
pepe lac nice 


 L'argumentation des grévistes, 
tous de La C.G.T., est quelquefois 
difficile à suivre : leur français est 
en effet Le plus souvent balbutiant et 
l'expérience des luttes est réceme 
dans cette société où un comité d'en- 
treprise n’a été créé qu'en 1981. Le 
contentieux est d'autant plus lourd 
avec une direction -accusée de bri- 
mades, et la fermet£ de ces grévistes 
trop fongtemps -silencieux est d'au- 
tant plus grande. Les propositions 
faites par le médiateur nommé par 
le gouvernement au débit de Lu se- 
maine ont &t£ publiquement refu- 
sées le vendredi 29 janvier par ces 
employés qui . rappelé Jeurs re- 
vendications : 3 700 francs nets par 
mois, ur treizième mois, une organi- 
sation des équipes qui permette en- 
tre autres à ceux qui vivent loin de 
choisir plus librement leurs horaires 
de travail Jusque-là, disent-ils, Le 
plus grand arbitraire a règné dans le 
planning de la soCièté. 


Le soutien syndical 


‘Autant de revendicatiôns qui fü= 
ren. rejetées en. bloc dès le début de 
la grève. La’ prime de fin d'année à 


arrive (enre-.|: 


-| 1 000 francs, ‘et « l'angnentetion de 
1,15 franc par.-heure de travait- 


(3 200 200 à 3 400 francs nets de sa- 
laire) n'étaient proposées au début 
de semaine qu'après l'intervention 
de la direction du Centre Georges- 


Pompidou, qui avait obtenu l'accord - 


de la Caisse des marchés de l'État 


| pour une bonification du contrat le 


liant avec la société ia. 

L'état d'esprit des responsables de 
cette entreprise familiale, créée en 
1896 n’est guère propice à la négo- 
ciation : ils racontent comment, lors 
d'un: conflit précédent, ils étaient 


"D x DISPARITIONS 
Le peintre surréaliste Félix Labke 


Outre ses toiles, une im- 

te œuvre pour \th£âtre, le 

let, l'opéra. On lui M en effet, 

ps de soixan 12e (écors de- 

d'après Faullner, L'Atelier, 

as ‘Barrault, avec .qui ravailla 

souvent. 

GENEVIÈVE BREERE 


VARIÉTÉS 


. Le chique théâtral Gilles San- 
dier — de son vrai nom Georges Salé. 
— est mort, vendredi 29 janvier, des 
suites d’une crise cardiaque, à l'âge 

de cinquante-huit ans. (nos de 
nières éditions datées 30 janvier). 
Son dernier compte rendu est paru 
dans /e Matin, ce samedi 30 janvier. 


La firme le Chant du monde 
déposekon bilan 


Vendredi 29 janvier, tandis qu'a 
Palais des festivals de Cannes 
‘s'achevait le seizième Marché inter- 
national du ue et de l'édition 
musicale (MIDÉM) où M.-Lang, 
“ministre de La culture, avait affirmé 
l'importance accordée au disque par 
Je gouvernement en tant qu'objet 
‘culturel à part éntière, à Paris, l’une 
des rares firmes phiques 
françaises, le Chant du vide dé- 
posait son bilan. 

Née au temps du Front populaire 
-sous l'impulsion de Léon Mon 
TB] 
finme'en France à allier l'édition dis- 
.Cographique et l'édition graphique. 

Dès ses débuts, le’ catalogue du 
Chant du monde euf le visage qu'on 
Jui connaissait ces dernières années : 
des musiques populaires de France 
.ct-du monde entier, des œuvres clas- 
siques de jeünes compositeurs, des 
œuvres de compositeurs soviétiques, 
des chants de ljuties révolution 
naires, des chanteurs puisamt dans la 
musique traditionnelle de leur pays 
une ‘source d'inspiration pour des 
chañsoss engagées dans leur Lemps. 

Représentant exclusif des enregis- 
trements soviéii en France, le 
Chant du monde a présenté aussi le 
résultat. des recherches des collec- 


teurs dans les campagnes françaises 
dans la série « Anthologie de la mu- 
que traditionnelle française» et, 
ous l'égide du Musée de l'homme et 
C.N.RSS. le fruit des recherches 
ethnologues dans ja collection 
radition musicale des cinq conti- 
IIS ». 
oducteur indépendant, soute- 
nan dans le domaine des variétés 
des \ventures artistiques pas. tou- 
Jours{aciles (Jacques Bertin, Gio- 
vann#Marini), le Chant du monde 
avait $# propre réseau de distribu- 
.Uon qu dans la nouvelle restructu-. 
‘rauion d\J’industrie discograph ie | re 
apps Pepe 
n écroulement de 


à mainteie 
De caddie 


propre rm 
années 4 Câduit au dépôt de bilan. 


Il semble L'une c du person. 
‘nel du Chan Re 
constituer ue nouvelle société 
d'édition phonraphique qui n 
cierait avec le shdic de faillite pour 
reprendre la pa Va plus saine de la 
firme, s’associer&\, pour la distribu- 
tion avec une 50%1€ comme Har- 
moni: Mundi et intiendrail ainsi 


“une carte d'identitéoriginale. 
CLAUDE + ÉOUTER. 


venus avec d’autres accomplir le tra- 
veil des grévistes. Cette entreprise, 
qui compte “entre 200 et 250 em- 
ployés +, multiplie les contrats à du- 
réc déterminée pour retrouver cette 
“période faste d'il y a deux ans, où 
« aucun salarié n'était fatigué ». 
e Cest l'intersyndicole de Beau- 
bourg qui les a influencés », aftir- 
ment les responsables de La Se 
voyance. 


Les svidiénis du Centre Georges- 
Pompidou ont apporté ur soutien, en 
-effet, aux travailleurs en grève, et ils 
demandent la tilularisation de ces 
personnels. Au siège de la Pré- 
‘voyance, occupé par les grévistes, 

c'est en présence d'un membre de 
l'intersyndicale et du secrétaire de 
J'UL-CG.T. du quatrième arron- 
dissement que les discussions s'enga- 
gent-avec Rachid, le jeune secrétaire 
de la section C.G.T. de ces employés 
du nettoyage. Ce soutien syndical 
n’a pas semblé entraîner une forte 
mobilisation chez les quelques mille 
‘ deux cents employés du Centre 


: Georges-Pompidou, qui continuent 


dans leur immense majorité de tra- 
vailier. Jis étaient seulement une 
- trentaine, le 29 janvier, à participer 
& la conférence de presse organisée 
conjointement per leur syndicat 
avec 


La lutte de ces employés de la 
Prévoyance ne trouve guère plus 
‘d'écho parmi les commmerçants du 
quartier” Beaubourg, déserté depuis 
‘la fermeture : tous affirment que 
leur chiffre d'affaires 2 diminué 
‘e de la. moitié >» ct certains regret- 
tent que le quartier n'ait pas une vie 
artistique plus intense indépendam- 
ment du Centre : « Nous sommes 
‘devenus des marchands du Temple. 
-le quartier Beaubourg n'est qu'un 
lieu de passage et non le refuge 
“pour le monde de l'art qui avait été 
promis au départ par Georges Pom- 


| Pme déclare M. Christian Bo- 


din, vice-président de FAssociation 
des riverains et des RARE du 
| quartier. 


Az’ ministère ‘de.la culiure, l'ad- 
ministralion de tutelle, on observe La 
plus grande prudence. « Le média- 
teur, dit-on, doit permettre que les 
négociations reprennent et qu'une 
solution se dégage rapidement. On 
«verra seulement alors comment la 
financer. + La titularisation du per- 
sonnel, évoquée notamment + à 
terme » par les militants socialistes 
‘du Centre, n'est pas envisagée au 
“ministère, à court terme. « On étu- 
die le problème », répond-on simple- 
ment à cette question. 


NICOLAS BEAU. 


Le critique Gilles Sandier 


11 y analysaït la pièce de Tilly et 
_Hermon, Spaghetti bolognese. 


. Jean-Louis Mingalon qui parts- | 


geaït avec Gilles Sandier la rubrique 
théâtrale écrit dans ce même nu- 
.méro : Sa curiosité de la création 
‘théatrale, dont il était devenu une 
“des rares mémoires, était immense. 
‘I ne se lassait jamais, même si cer- 
‘tains soirs de générale, nous 
l'avions vu sortir furieux. I! lui ar- 
riväit de changer d'opinion. de 
nuancer Ses propos. jamais fermé à 
Ja done Fr. à la discussion. 

» Les derniers débats du Verger 
au Festival d'Avignon avaient mon- 
tré qu'il savait aussi écouter. Nos 
divergences de goût étaient sans 
. gravité, rs les confrontions avec 


Plaisir, par avec vigueur. Sa 
. Mort hr, . met fin. » 

. [Né en 1924, ancien Rs 
‘norrnale etre el 


Gilles a enseigné dans om ly- 
cées parisiens, tout en tenant la critique 
“dramatique, depuis une vingtaine d'an- 
nées, dans divers journaux dont /a Quin- 
‘zaine littéraire el le Matin. Il venait 
‘également d'entrer à Antenne 2, pour 
collaborer .an magazine Emmenez-moi 
au théâtre. 
Ses emportements à la tribune de cri- 
on, «le Masque et la Plume» far 
saent pendant à ceux de Jean-Louis 
.Bory, dent A Gi 'amb, ave qu avai 
vécu passionnément le rêve de mai 1968 
et avec qui Ü militait contre la répres- 
sion de ité. 


. Porté aux extrêmes et aux formuts- 
tions coléreuses, Gilles Sandier a sou- 
te les expériences théâtrales les plus 
révolutionnaires. à leur 6 ue. — 
Brecht, Genet, le Linving Théâtre, Ché- 
reau — Quitte À leur ensuite 
de le décevoir par leurs facilités — 
B. P.-D.] 


m Le volume des investissements 
dans Ia profiuction de films de long mé- 
rage où 1981 = procrest de 25,57 3 
par rapport à 1980, indique dans 
commumiqeé le Centre national de 1 ci- 





ARCHÉOLOGIE 


: MARSEILLE RETROUVE 
SES SOURCES PHOCÉENNES 


(Suite de la première page. } 
Contrairement à ce qui s'était 
passé à la Bourse et grêce aux leçons 
qui en ont été tirées, les archéolo- 
ques ont été appelés sRôt la démolt- 
tion des immeubles vétustes bordant 
les rues des Grands-Carmes et des 
Présentines. Ils ont donc commencé 
à fouiller avant que ne s'ouvre le 
chantier de construction de Cent 
vingt logements sociaux et d’équipe- 
ments publics {centre social, crèche, 
école maternelle, gymnase, contre de 
protection. maternelle et. infantile). 
Ces prernières fouilles, placées 
sous l'autorité de M. François Sal 
viet, directeur des Antiquités histori- 
ques de Provence, ont été conduites 
sous la responsabilité de M. G. Ber- 
twcchi, conservateur des fouiiles à la 
drection des Antiquités. Elles vien- 
nent de faire l'objet d'un rapport 
sommaire qui situe d'emblée leur in- 
portance et leur valeur. 
Traversant -en bloc le secteur, se 
‘boulevard 


‘dirigeant au nord vers le” 


des Dames, les vestiges qui sont 8p- 
parus limitaient la ville vers l'est. Des 


témoins subsistent, qui appartien- 


nent à l'encainte du Moyen Age 
construite en blocs de conglomérat 
liés dans un béton très dur avec des 
chaïnages verticaux de pierres roses 
provenant de la carrière de la Cou- 
ronne, proche de Martigues 
(Bouches-du-Rhône). Ces pierres (2) 


et, plus tard, elles ont été réem- 
ployées dans la muraills médiévale. 
Les blocs sont analogues à ceux de 
ls: Bourse, et ils attestent des mêmes 
techniques que celles des fortifica- 
tions bordant le port antique : appa- 
reil en grands blocs à joints secs, en- 
coches pour les pinces de 
manutention, traits de scie et mar- 
ques des .carriers. PLusieurs assises 
sont bien conservées. Le tracé géné- 
ral de la fortification qui résista à Cé- 
sar apparaît avec netteté. Il rejoignait 
le bord d'une falaise qui suplombait 
ce qui est devenu le boulevard des 
Dames  . 

A l'intérieur de cette ligne fort 
fiée, entré le rempart et l'église des 
Carmes, c’est-à-dire à l’intérieur de 
la ville antique, on a retrouvé des 
couches archéologiques qui 1émoi- 
gnent de l'occupation du lieu dès le 
sixième siècle avant Jésus-Christ. 
C'est un point capital, car on ne pen- 
sait pas que, dès 58 fondation, la cité 
grecque avait atteint de pareilles ci- 
mensions. On la croyait circonscrite à 
la butte des Moulins, le long du port, 
et certains auteurs Ont même affirmé 
longtemps que la butte des Carmes 
était hors les murs, au moins jusqu'à 
l'époque hellénistique. 

Les trouvailles de l'époque archaï- 
que, abondantes et bien stratifiées, 
sont donc particulièrment précieuses 
parce qu'elles règlent définitivement 


CINÉMA . 





le problème du développement de la 
ville dès le sixième siècie avant 
Jésus-Christ et constituent l'illustra- 
tion la plus probante de l'ampleur de 
la colonisation phocéenne. 

Les niveaux antiques plus récents, 
fouillés en 1981, avaient déjà révélé 
l'existence d'un véritable quartier 
d'artisans potiers dont on a éxhumé 
des restes de four, des céramiques 
rebutées, des amphores et un atelier 
de taille.de pierre de la Couronne (le 
Monde du 30 septembre 1981}. 

Le meténe! de ls première époque 
de vie urbaine a révélé une abon- 
dante céramique « archaïque an- 
coupes iomiennes, frag- 
ments de vases décorés de figures 
noires, coups « à yeux » de la fin du 


En l'état actuel des travaux, les 
couches les plus profondes n'on pas 
encore été fouillées, mais on a ob- 
servé pourtant l'angle d'une 
construction en grand appareil de 
calcaire blanc, comigu à un mur de 
moellons sans mortier, profondé- 
ment noyé dans le remblai des rem- 

d'occupation archaïque n'ont été 
trouvées à Marseille que très rare- 
ment. Elles n'ont jamais été exploi- 
tées avec précision. Sur le site de la 
Bourse, les observations n'avaient 
porté que sur de petites surfaces. Ici 
aux Carmes, c'est tout un secteur de 
la cité qui commence à apparaître, et 
on en attand des révélations sur la 
vie quotidienne des tout prerniers 
« Marseillais > de la première géné- 
ration, sur leur artisanat, leur écono- 
mie, leur commerce, leur mods de 
vie, leurs rapports avec les « nd 
gènes » et avec laur mère patrie, 
Phocée. 

_< Ce n “est pas seulement un nté- 


vent les auteurs du rapport. {} s'agit 
de documents pour 
J'histoire.de notre civilisation mais 
avant tout pour la naissance de notre 


plus ancienne ville. Ce sant peut-être 
es dernières 


archives de ce genre en- 


core vivantes. » 


Les archéologues réclament à pré- 


pool ie rc 
d'obtenir de l'État qu'il prenne en 
charge les du report 
{ou de l'annulation) des travaux qui 
devaient commencer le 1" février. 


JEAN CONTRUCCL 


2) Ces pierres de la Couronne qui 
étaient ées par mer, ont 
quement ei à coastrire Mars if de 
puis l'Antiquité jusqu’au uitième 
Po eg 
auments antiques et anciens. 


LE GRAND PARDON, d'Alexandre Arcady 


Un tournant pour Roger Hanin 


On l’a vite appris, avant sa sortie, 
par la télévision et le € bouche à 
oreille » : /e Grand Pardon est — 
quelle chance pour notre cinéma ! — 
l'équivalent français du Parrain. Ce 
rapprochement avec le film de Cop- 
pola n’est pas faux si l'on s’en tient 
au sujet : la vie et les déboires d'une 
« famille » de gangsters à façade ho- 
norable (ici, des juifs 
venus d’Algéris en 1962), un clan 
sur lequel règne l'ordre patriarcal. En 
fait, / Grand Pardon se rattache d- 
rectement à toutes les adaptations 
de romans d'Albert Simonin, Au- 
gusta le Breton et quelques autres 


Avec le Coup de sirocco, Alexan- 
dre Arcady avait réalisé un film sym- 
pethique sur le déracinement, l’axil 
en France d'une famille de « petits 
blancs > d'Algérie. Une grande im- 
portance est donnée aux traditions 
culturelles et religieuses du clan Bet- 
toun : cérémonie de la circoncision 
du dernier-n6, enterrement et jour du 
« grand pardon » qui est aussi, pour 
ls chef du clan, celui de la ven- 
geance, en dépit de la foi divine. Ces 
traditions donnent une grande vérité 
humaine au interprété 
par Roger Hanin L'acteur, déjà re- 
venu à ses origines de Français De 
gérie dans Certaines nouvelles de 
Jacques Davila et le Coup de Si 
roctco, brend ici un tournant analogue 
à celui de Jean Gabin, autrefois, avec 
Touchez pas au grisbi. Incontestable- 
ment, Sa composition est remarqua- 
ble, dans le comportement et la psy- 
chologie de Maurice Bettoun. Mais 
en poussant son intrigue vers Îa tra- 


gédis, Alexandre Arcady a retrouvé . 


tous les stéréotypes de la guerre des 


gangs et de ls violence chers à la Sé- 
rie noire de confection. La mise en 
scène {en panavision) sacrifie l'étude 
de mœurs aux « morceaux de bra- 
voure » spectaculaires. 

Et puis, une ambiguïté qui appelle 


actes criminels, les membres du clan 
Bettoun, Maurice surtout, ne sont 
pas foncièrement antipathiques, au 
tee De plus, Bettoun fait al- 
fance avec le chef d'un clan arabe 
venu, comme lui, d'Algérie. Les an- 
ciens adversaires, nostalgiques du 
pays natal, mènent à présent le 
même combat contre Villars (Bernard 
Giraudeau, incamation froide et dé- 
terminée du mal), qui brouille les 
cartes à SOn profit «Le Français 
nous a niqués tous les deux», dit 
l’Arabe à Bsttoun avant F élimination 
du pe caïd parisien qui est peut- 


(Jean-Louis Trintignent à une tête ef- 
frayante} déclare à Bettoun : .« Je 
vous méprise, VOUS Sentez l'huile. »H 
est bien évident que, maigré l'apport 
émotionnel de Roger Hanin, les an- 
ciens rapatnes d'Algérie, juifs ou 
non, ne peuvent être représentés par 
ces «héros z du handitisäme envers 
lesquels le réalisateur semble éprou- 
ver et veut nous faire éprouver une 
sorte d'attendrissement. Idéologr 
quement, tout cela n'est pas nat et 
dernande réflexion. 


JACQUES SICLIER. 
x Voir les films nouveaux. 
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SPECTACLES 





théâtres 
LES SPECTACLES 


NOUVEAUX 


LES CHOCOTTES, Point Virgule 
(278-67-03). sam., 22 h 30. 
(887- 


POPUTE, 
15-84), sam., 22 b 30. 
Théatre 


LES BONNES, Astello 
DES sam, 20 k 30, dim. 


IS FILLES D'ÈVE, Vincennes, 
Petit Fo (379-73-74), san, 
21 b, dim, 17 à 


MIRACLE DOMESTIQUE, L 
lois, So D PREPAL 
Fa h, din, 1 
AS TEA Eu MALÉ- 
HEcrs, Villejuif, tre Romain- 
Rolland LED dim. 15 à 


Les salles subyentionnées 


el municipales 


Comédie-Française (296-10-20) : la Dame 
de chez Maxim Fr gr 14 h 30) ; les Ca- 





Comédie (sam. 20 h 30). — Resserre : Ce 

titre, 1u es né avec (sam. 20 h 30). 
42-43-41) : Reviens 

F3 2 50). l'Élysée (sam, 21 b: dim, 


Changs- 720- 

08-24) : le Jardin TE ue 
20 h 45: dim, 15 h 30). 

Comédie italleane (321-22-22) : ka 
om (sam, 20 h 30; dim, 
1 } 

Comédie de Parts (2831-00-11) : le Char- 
teur d'opéra (sam. 20 h 30). ‘ 

Daunonu (261-69-14) : La vie est 
courte {sam., 21 à : dim, 15 h 30). 
Deux-Portes (361-49-92) : les Fausses 

nr (sam... 20 h 30: dim., 15h 


Espace Ga (227-95-94) : Stratégie 


eus in jambons (sam., 22 h: dim. 
Eee Mani C mr 0 = le Misan- 


es Electri- 
mean DR 
Escnion (278-4642) : Protée (sam. 21 b). 
Fate Deutsch Meurthe 


(241-82-16} : Vis et ec ä roi boiteux 


Pyulais-Royal (297-5981) : Pa Fi 
LES né het 18 à 30) 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 (lignes groupées) 
{de 11 heures a 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériès) 





Samedi 30 - Dimanche 31 janvier 1982 | 


de FÉpionie (271-51-00) : Écri- 
Théâtre en rom Gsrss14) : ss 
du Marais (2783-03-53) : Henri IV 


LL Noër (7197-85-15) : les Joies de La 
? Pardon, monsieur (sam., 20 h 30: 
dim. 17 h dera). 

FES Fo (UP: Dune 

vent sur La lande (sam., 20 
Théüitre Présent (2058255) Es Aima 
(sam. 21 h; dim. 17 b). 
des Quatre - Cents - Coups 
(633-01-21) : Christophe Colomb (sa, 


ARTHUR (A, v 
Cr: UGC. rt 


RUE Ci ee) CONS D 


ramount 
siens, 14 (3239-83-11). 
BLUE SUEDE SHOES 


0.) : U.G.C. Odéon, & 

ps-Elysées, 

8 (359-12-1 15). : Caméo, % 
(246-66-44) ; re None 
15 (5344-25-02). 


C2 TRI) 5 Gore V. &e S2AI AS). 
Max-Linder. 2° (770:30-04) : Pa- 


vf: LE { 3: el 
 (742-56-31) ; Parnas- 


va.) UGC. 
& 


Em mue 


LES FANT DE JOR- 
DAN (*) (Soëd. vo.) : Gaumont Les 
Halles, 17 (2397-49-70) : Fa 


(633-79-38) : rl Lincoin, De 
(359-36-14) : 

Parasssiens, 14 GEL): L 
2 (742-72-52); Mont, 


, © 
(5448-14-27) ; Dates: 2 (33-04-67) ; 
Gaumont - 


2° MTADTZ SL) à . Ur) ; Impées 2° 
(233-56-70} : Ciné Beaubourg, 3° 
:(271-50-22) : Quartier Latin, 5° 
-{326-8465} : U.G.C Danton, 6° 


:7 (329-4262) : Marigran. 2359-92-82) : 


Nation, 12° (343-0467) auvette, 13 
ren ; Gaumont ue Le 


{327 
(322-1923) : Kinopanorama, 15°< 


L 


LA PEAU (IL, v.o.} (*) : Epée Boïs, 5° 


47 . 
LEFT LORD FAUNTLOY (A. 
v.£) : Marbeuf. De (225-18-- 

(A, vo) : Néon, 17 


46 
1 PRTNCE DE NEW-YOR(A. v.0.) : 
Gaumont les Halles, 17 (29-70) : Pa- 
-rLmonnt Odéon., (3229) ue 


blicis Elysées, 6 (720 nn 


mount 

{v.f.) : Paramoun Opére. . 

7432-56-31) : D rnepss Ï 
onrparnasse. 


540-45-51) : ParamouM 
14 (329.90.10) : Paraynt Mailiot, 17 
(7538-24-24). 


LE Fr.) : Berlitz, Z 
(1428030) e Cols” (259-29-46) : 
Montparnasse Pathé # (322-19-23). 

PRUNE DES BOIS cils.) : Rivoli, # 
272-63-32) ; Bon de l'Image, 5 

1-19). 

QUAND TU SERA: QUÉ FAIS- 
MOI SIGNE (ç-) : Biarritz, 8 
(723-69-23) : satparnasse, lé 
(327-52-37). 

BAS ? (Youg. va) : 

QUI CHANIE L FA Be THE 
LEcae. é 34). 

RAGTIME ES . Gaumont = 

Fa (9.49: 











JONES (A. 
(sam es Odboa, Ge (325-71-08) ; GeageV. 306-50-50) ; Clichy Pathé, 18 5 L. 
cs GSI1S). Marianne Ge, DH 50) Galene 88 CH266501) : Zoo Story Gum. 39 à 304 une 16 0 20 D 30. 562-4146) "re (224 O1) Res area €" : “# 
Sa Hammadi 20 h 30). Tiéâue de Rond Point 2567080) : Œr) : mv PLUS FROID A PÉKIN L SM) -ampsElysées, 8e | 
re 15), "Tornbeau pour ci cent mille Hachette (326-3899) : Cantairice l'Amour de l'amour (sam, 20 h 30). — (742-60-33) : Richelieu, 2° (233-56-70) ; ë 2289599) 7) : Cin eine, 5 ( 359-046 : : Parnassiens, ldr. - à 
sodats (sam, 20 h 30, dim., 15h) :Seïle chauve * 20 h 15) ; là Leçon (am, Petite salle : Virginia (sam., 20 h 30: 6 (63-79-38) : Montper. LE JARIMNIER (Fe): : (2983-11. 1é-juillet a 
Génier :Le Songe d'une nuit d'été (sum. | 21 30). dim. 15.b) ; Maison internationale du naase 83, 6° (544-1427) : MU Re (57:9-79) 5 Mayfair, 16° 
AE h 30, dim., 15 b). La Bruyère Ne lc Divan (sam. : Saint-Simon le voyeux re = €359-19-08) : Biarritz, 8" (723-69-23) : LÉ J de 525-27-6- — V.f. : Français, 9° | 
Odéon (325-70-32) : le Palais de justice , 21h; dim, 15 h). SH . Saint-Lazare Pasquier, 8 (3687-35-43) : ne S D'UNE FILLE PERDUE ( : Nation, 1X (343-0467) : : | 
{sam., 20 h 30, dim, 15 b). Lacernaire 7-34) : Théâtre Noir : A her (226-4747) : Gaspard (sam, 12 (343-00-65) : Fauvette, x a .) : aint-André-des-Arts, 6° Ç ni æ (5 Mo 
TEP (797-9606) : Giovamma Yerma (sam., 18 h 30) ; Anatole (sam, 22 b dern.). (331-56-86) ; Bienvenue Montparnasse, LOT D TRUE ALLEMANDE LM S Patbé, 14 (3223-19-23) : ve, Je 
(san. 20 h 30, dim. 15 h). 20 b 30) : Elle luï dirait dans l'Tle (sam. 52-08-40) : Une heure 14 (544-25-02) : Gaumont Convention, nl £s Galté, 14 Ga 15 (8284227) : F6 
Petit TEP (797-96-06). = 22 h 15): Théâtre ;: Don Qui- À tuer (sans. 21 h: dim, 15 het 18 h 30 15° (828-42-27) : Murat, 16° 5 nor pace Gaïté, Clichy thé, 18 (522-4601). 
Théäire Toone (sam., 20 h 30, dim, , 18 h 30); le Fétichiste  dern.). (651-59-75) ; Clichy Pathé, 18« MLD MAX LA »*) -U.G.C. Dan- ÿ; Les 
15 Ana (sam, 30) ; le Combat de la mou Variétés (233-09-92) : Chéri (758-27-78) ; Gaumont Gambetta, 20 & ne Ê €. Roton Ans, (3265-48-18) ko. sn 
Centre Pompidon (277-12-33) : Théâtre, a es mis). nn Par 20h 30: dim 15h et 18 b 30). (636-10-96). UE) à _ re SU SE FOUR S06 JU "4 EN 
Ge VE Pi Ron Madeleine (265-07-09) : Du vent dans ks £a danse CONDORMAN (A. v.f.) : Napolëon, 17 Marbeuf, & a Cie v.f.) Cin'Ac Italiens, 2 (296-80-27) : 
es : De ds dmamders (3664217): Are Le Macklin (same 218. + C239850) 
Caé Sie-Monfut (5342820. Cie Main ds Ananes GEGAPTT cA QUEUE CO UE om | LES FILMS NOUVEAUX ROURV (A, n) : Ro, à 
16h45) : ES RE SE (an Marie Stuart (508-17-80) : l'Ile des chè- J.-M. Matos (sam, 21 b). (68393): La Royale, 8° 
20 h 30, dim, 16 b, dern.). vres (sam. 17 b 30 ot 20 h 30). Contre Mandaps. (58501-60) : D. Dupuy CAPRICE, film j LOIN DE MANHATTAN, für frs }: , Be (2295-18-45) : 
de la Ville (274-11-24) : Musici (2560441) : Amadeus (am, Can Ro Gai de Yesujiro Ou, v0.: Studio Gtile- do Jean-Claude Bietre : Action GC. Gobelins, 13 (336-23-44) ; Mis- | 
me. 18 h 30) : Quoi qu'on fasse on 30, dim. 15 h). — Salle Gabriel 20 b). € ) : Sai (sam. Cœur, & ç 25): Olympic- Réubiique, 11e (805-51-33). i, 14 (539-5243) : ras, 14 
casse (am, 30, dim., 14 h 30). (25-20-74) : ke Garçon d'appartement 7 Balrac, S (S61-10-60) : Clympac- MA FEMME S'APPELLE 32752-37) : 15 “ 
Le EE) sam, 21 Palais des Congrès ( 58-27-78) : la Belle En 14 (547-6749). Min francais de Pair, Er 828-2064) : Napoléon, 17« “a 
Ballet-Th£tre français (hommage à Dis- (265-9000) : le Grain de seble au bois dorment (sam, 20 b 30, dim. fm f te: Gaumoot-Halles, 1 80-41-46). 
ghilev). (sam, 20 À 30, dim, 14h30), (sun. 18 h 30); Jacques et son mare | lib 30). , d'Yves pr : Rex, 2° (297-49-70) : Berlitz, 2° ALUT L'AMI . 
| (sam 21 h: dim, 15h et 18 30). Théâtre de Parts (280-0930) : L'Ensem { . Opéra, 2 (742.60-33) : Richelieu 2e (A, v.f) : Marivaux, 2 (296-80-40) : sig 
re (sam. 21 h 15: dim., 15 h 30 et Théâtre-18 (226-4747), Mel Tem (sam, 222-5797) : U.G.C. 1633-79-38) | ar ge  |SI MA G VOUS PLAIT (Fr.) 
Antoine (208-77-71), 20 b 30 : Paie ARS Le Partemoni 20 h 30. dim, 16 b). (325-7108) : Normandie, Ë (359-9282) : Nations, sn LA: Cmés # ( ne 
! temouille » . : clder, , . e. CHOUX (Fr.) : Berlitz, 
A ee a un 2 À 20 dim. 15 et 18 D 30). Les chansonniers É 7011-26) Uoc Ge 70e MousrnrBUIE 27426033): Merigaen, 9 Le 
therains : l'Orage oderne (2580-09-30 sam., 12 (9343-01-59) : 33) : d 39-92-82 Montparnasse Pathé, 14 
Game 20 0 30: dim 17 b). 20 h 30; dim, 15 b). oo. Ces de le République (27 Lan (3362344) ; ; Mistral, 14 GS) One | (3221923). 
AteBer (606-49-24) : le Nombril (sam, Montparmasse, (320-8990) : Achetez François (sam, 2] sd du, (539-52-43) : Convention, 18e (522-46-01) : Gaumont- ALKER (Sov, v.0) : Studio de la 
21 b: dim, 15 het 21 b) er 20° ns Pub paie salle 15 b 30 a 154 so vas Murat, 16" (6356-10-96). Harpe Huchette, 6: (633-08-40). 
Arts-Hebertot ! 'étrangleur ir ivisles (sam, Deux-Anes : Cet pas tont Paramount is LE È 
te | SD h 30) rose (sam, 21 b : dim., 15 h 30 ct 21 b). 1m ) : Clichy Pathé, 18° MAN TRES CHERE, Mimaméet | TES FO S0R Ras Roi à et 
Bouffes-du-Nord (239-34-50) :la Tragédie Noureantés (770-52-76) : Ferme les yeux (5224601): Secrdtan, 19 Gain de Frank Pery va. : Moi (2225387): Normandie, 8e 
de Carmen ee h 30). is come d l'Angleterre (sam, 21 k: dim, & * Te mé he É (558) à XIE  (S941-18) :1 î & (359.82-82) - 
ns ré chaud (sam. Clouse, v.0. : vec Damon, & (562 45 6): 5, Paramour Caméo, 9 (246-66-44). 
d'homme (sam, He EP -SRE LEE Cr Cds No (sam cine m as | 3294262) : Ermitage, a ontparnasse 4 (329-50-15 : . THE ROSE VA v:0.) : Studio Raspail, 14: 
d'Antoine (dim., 15 b} Évasion Fe : Fr tre (320-33-98). 
rh 7 















| ER de deLym, (261-5032) 
: . 5 On, a | 
! Moncherie, TBE | du Petit Forem (297-53-47) : Toute honte bue Les fins marqés (*) sont isteiis aux . 7 at Miramar, 14 Paramount-Galaxie, 6 Les Fe Le. 
dim, 15 F0) : : Épée de Bois 2000-06) : Frère ct sœur (ee) max moles de d-Bnit am. 339-5243) : Magie Conveniion,15 ES 19-33-00) ; Pas 16° Her +7) ve 
| nr Ces Ie GAL D)) ! Bene Lars Gus RÉ AR NON, Mn noue | MEL GENE QUE FEU TOUT Re Eh 
Su Temple 263630) : FÉtange 21 à Cl, 19 à 30). La cinémathèque d'Alexandre Arcady : Gaumont  SAYAT NOVA, filn sovidPe de alin D 12133070)  Hanmale ae | 
dans La maison (sam. 20 (878-6347) : le Charimari Halles, 1= (297-49-70) : Berlitz, 2° janov, v.0. : CIO, 6° (633-7938) ; Publicis Saimt-germain, S 
Î 15 h 30). (an,2 20 h 45; dim, 15 b). CHAILLOT (704-24-24) (742-60-33) ; Richelieu, 2° (54-28-30) : ‘ gaie . 2227260) : Normandie, 8: 
CISP, Théâtre Paris 12 (343-19-01) : les des Champs-Elysées (7237-35-10) : 15 h : Arrêt d'autobus, de J. Logan; rie ess : & (633-<77) ; A. 359-41-18) ; Colisée, & 59-2946) : #4 
15 b}. do dm. 15 530). ' 7 Lo W NE à + Montparuasse 83, SHE ous Pasquier, % (354 à Pare- Pie 
. et W. è ; É , ï | 
’ universitaire (549. nn le E : Vampire au. George Cukor : la Femme aux deux Gene: sonne 3 américain d mount 2 (7456-31): Pare- kee- 
! 38-69), Galerie : k1 Religieuse (sam, pensionnat 20 b 30) : Nous ou fait visages : 21 h: eS. Imamura : uier, & (387-3543) ; F œ V0. : Ciné-Besrourg, 3° mount Bastille, 12° (343-79-17) : Da 
: 20 h 30). — Grand Théâtre : la Divine .0ù on nous dit de faire (sam, 22 h}. La vengeance sn à moi (sam.} : 15 h : Qua- Does 3) : Li Fons (271-5236) ; Stue Cujas, 5° auvette, 13° (3298311): Gaumont 
! tre Étranges Ca de A Dwan; 17h 12e (2344-79-17): Atbéna, 12 & Convention, 15* (828-42-27) : Montpar- 2 
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SIGNE . 
ANNE GAILLARD 
Anne Gaillard pensait-elle que 

les téléspectateurs avaient parié 
toute la semaine sur le sujet de 
son émission, qu'olle avait soi 
gneusement tenu caché ? «Le 
secret est enfin lavé », a-t-glle 
déclaré d'entrée, ‘triomphale, et 
l'on a rétrouvé la voix. péremp- 
toire qui, à y a quelques années, 
chamboulait les habitudes des 
auditeurs de France-Inter. Les 


Anne Gaillard à étayé l'inci- 
gnation, qui est le moteur systé- 
matique de son entreprise de ss- 
iut public. Elle avait des 
documents, elles nous a intrigués, 
impressionnés. Nous avons pris 
sur le fait un personnage dissi- 
mulé par un cache, qui donnait la 
consigne d'augmenter les tarifs. 
Tout cela a passé malheureuse- 
ment trop vite pour qu'on ait 
vraiment Le temps de prendre la 
mesure du scandalé dénoncé. 
Mais enfin, il y avaït un cBtS & in- 


che 
MM. Chapelte et Hffi, ont expli- 
qué les risques qu'ils avaient pris . 


en révolutionnant le marché, en. | 


voulant. prouver qu'ils pouvaient 
vendre l'électroménager moëts 
cher qu'ailleurs. Après d'autres 
rencontres avec d'autres com- 


du refus de vente, quand le 
concurrent desdites grandes sur- 
faces refuse d'añgner ses prix. 
Cela s'appelle le racket de la dis- 
tribution. 


des prix du C.N.P.F., le conseïler 
de M. Delors en ces Lie HuTiires 1e 
président de la FENACEREM 
Edouard Leclerc, et un 
tant de l'Union fédérale des 
consommateurs, 58 sont grave- 
ment (parfois vertement) af- 
Ah ! oui, il y avait aussi 
M. Monory, ancien ministre, 
qu'Anne Gaillard avait d'abord 
oublié d'annoncer. Bref, H y avait 
beaucoup de monde, et ils 
avaient beaucoup de choses à se 
dire. Peut-être la présence du té- 
léspectateur ne s'imposait-elle 
pas. : 
Au milieu de ces gens, Anne 
Gaillard distribuait la parole, tan- 
çait ceux qui n'étaient pas essez 
scandalisés ou ne 
pes assez vite ou assez claire- 
ment. Son courage est resté le. 
même. Son agressivité toujours 
prête, à défaut d'être toujours 
justifiée, passe seulement moins 
bien à l'écran qu’au micro, mais 
avec une émission par mois, elle 
aura le temps de l' 


CLAIRE DEVARRIEUX. 





France Culture 





M. Alain Durel est nommé 
chef du programme musical 


M. er Dure] vient d’être 
norumé chef du programme musicel 
de FranceCulture par Mme. Mi- 
ble Cotta, président-directeur gé- 
néral de Radio-France, en remplace- 
ment de M. Guy Erisman, nommé 
récemment directeur adjoint chargé 
de la production musicale et de la: 
décentralisation (le Monde du 4 no- 
vembre). M. Durel est également 
chargé d’une mission de Coordina- 
lion entre la direction de la musique 
du ministère de la culture et celle de 
Radio-France, dans le domaine de la 
création ! | ji 





(Publicité) 
Tous les spécialistes des nou- 
velles images pour la télévi- 
sion seront présents au Forum 
organisé par l'INA dans le 
cage du 22° Festival de Télé- 
a: À de Monte-Carlo les 5, 6 
: LL 7 février. 










RADIO-TÉLÉVISION 





| Samedi 30 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 h 35 Variétés : Champs-Etysées. 





er TE LE) PEL EU 
Moniparnasse | x février 


CH D Ciclard So J. Rochefort, | 
ama, etc. 
21 h AO Télé: 

De ER PE Eee Pouchain, €. Nelson, M. Biraud.…. 
23 h 15 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 30 La Chartreuse de Parme (dernier épi- 


. 
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Stesdhal. Réal. M. 
ne 
Fabrice bel Dongo échappé de la chadelle devient préde- 


Cielia de 
teur, épouse pour son grand le marquis 


elle Us 


Éditions 


21 h 25 Au milieu de la ville, un champ de blé. 
R£aL : L_ de Kermadee. 
Le Festival mondial du théûtre de Nancy en 1981 ; thème - 
les Etats-Unis. 


22 h 30 Journal 


FRANCE-CÜLTURE 
20 . L'Arsignée, de F. Weldon. Avec : M. Barreau, M. Simon- 


net, etc 
21 h 37, Musique enregistrée. 
22 h $S Ad BB, avec M. de Breteuil 
22 M $, La fugue du samedi 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h, Concert RS Le 
« Die tote Stadt », de Korngold, par ie Nouvel Orchestre phil. 
harmonique ei ei Chœurs de Radio-France, dir. H. Lewis, chef 
des chœurs, À. Paubon, violon soc, MA. 
© Bye (Pau. À Rücee (Marois), À Home (ri) : 
Kiosque IV Mabler : œuvres de Brahms 

France-Musique. 


 Ramsav 
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Dimanche 31 janvier 





PREMIÈRE CHAINE. : TF 1 


‘9 h 15 La source de vie. 
10h Présence 
10 h 30 Le jour du Seigneur. 
Crée eve parte Suit o 
Pre M Quote Laurent de Ollioules, prédica- 


11 h-55 Ski 


13 h 20 Mise en boîte. 
PARA 
h1 


‘-Earico Macias. 
15h 25 Sports d dimanche. 
RES ue Ski : 
it Escrime : challenge Martini 
19 he _Phins feux. 
culturel de J. Artur et C_ Garbisu. 
de Colette, mise en scène J.-L. Cochet, au Théâtre des 
Varictés ; Trio de K. Kostzer, oise ên scène d'A. Arias, ete. 
19 h 30 Les animaux du monde. | - 


; Grand Prix 


Ë SE Us ie 
+20 h 38 Ciné fie PR panean (1975) Y. Montenét 
. de M: ,- "+ 
C. Deneu ur Wynier (retiffu- 
Un ka nd ec 
une [ie au large de Caracas. Une jeune fille en rupture de 
fiançailles viens troubler sa 
AE ds nn tetes deu en 
n 
mise en scène e1 de ne réussite. 
22 h 20 Sport dimanche soir. 
22 h 40 A Bibis ouverte 
Le Hivre de Job, avec E. Wiesel. 
22 h 55 Journal. Extraits du «show» télévisé 


organisé par M. Reagan à Foccasion de « la jour- 
née de solidarité avec le peuple polonais ». 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
11 h 15 Dimanche Martin. 
Entrez Les artistes. - 


12 h 45 Journal. 

13 h 20 Dimanche Martin {suite}. 
je Mr dla con gr 15 h 20, 
16 D 2 dansant. di : 


25, Thé 

17 h 05 Série : PRE UNIS Dares 

Véronique tente de Sauver son fils et découvre horrifiée 

le mystérieux Vorski, dos F. 
18h La course autour du monde. 
19h Stade 2. 
20h Journal. | 
20 » Le Festival du cirque de Monte-Carlo. 

éal. : G. Paggi. 


cirque ichèque, russe, coréen, roumain, elc. 
21 k 40 40 Série documentaire : Les métiers dange- 
RER 
Le portrait de Jack Loïceaux et de Ile spécialistes de 
Ja démolition d'inmeubles à % SE 


22 h 35 Extraits du ns télévisé organisé 


par M. Reagan à l'occasion de « la journée da 
solidarité avec le peuple polonais ». 
23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


10 h . Émissions de l'LC.E.L destinées aux tra- 
valeurs inmigrée : Mosaïque. 

* Actmalités de la semaine : Être africain : Variétés. 
13 h 45 Dessin animé : Mister Magoo. 
14 à La soupière a des oreilles. 

- Une Emission de Piem et P. Bonte, 


145 h 15 Cab =ter her le Loup blanc. 
D'après P. Féval. RéaL : J.-P. Decourt et H. de Turenne (der- 


ee 
Hervé de Vi l'usurpareur des biens du marquis, veut se 
| débarrasser du capitaine Didier. 


Georges retronve ses biens eï ses titres. 
16 h 15 Un comédien lit un auteur. 
‘ Esabelie Etui lit René Ehni 
Des exrralss de Coms. confession générale, de Renë Ehni, un 


DER) ETES 
PERSONNELLES EN UE 


PUNTO CS 


championnat | 
d'Amé- 


17 h 15 PERS PE 
D'A. Tchekhov. Mise en scène : P. 
Avec N. Arestrup, C. Frot, C. rl MoN 


‘Dans une maison morte, théâtre intemporel aux murs cal- 
cirés, tournent es dérises «es joles d'une mile russe. 


Les comédiens 
19 15 15 Prélude à l'après-midi 
Par l'Orchestre du tole de Tonlouse, direct : M. Pinsson. 


Soliste : A. 
Ra re 
au, É È £ 
L Guédon _… : 
20h Série : Benny Häll 
20 h 30 Haute curiosité : L'art et l'illusion. 
Una de à Le de fe compa- 
MIerro, sur de vrai et Îe faux artistique, en 
grie de l'illusionnisie Ma srl à & 
- prb 
21 25 Journal 


21h 40 L'invité de FR 3 : Jean Carrière. 


L'adeur parti de as Re no e 
= Fa de M. Ba ge spin (1975) mee moe M. Mastroianni, F. 
avec 
Fabian, M. Keller Blaise, L. Bose (v.o. sous- 
; nel médecin-chef d'un asile 
Fe mégalomane et 1 sexuei cherche à le 


«germe » de.la folle. Une femme médecin venue faire un 
stage bouleverse ses 1héorles #1 50 moière de vivre. 

Essai sur la contagion de la folie, les rapports de l'érotisme et 
de l'angoisse, allusions au fascisme. Le msniérisme de Bolo- 
Lo eme Me cn Ru Log 
mais crée une atmosphère extrêmement trouble 


FRANCE-CULTURE 


BONE M 
ia 
Î 
HR 
l 


k 


9 

9 

#6 

11 

12 h AfHegro. 

Bu D US = Richard W « Lohengrin », à 

[4 s<k Vaisseau E = à Nancy). 

14 Le Bons + Les fétes de là en à Done 

RP Duby, etc. 

15 h 20, Musiques enregistrées. 

16 h 85, Libre £ and blues 

17 à à, ne re L se 

18 h 36, Ma non troppo. 

SR snntee. 

29 b , Albatros : La poësie 

20 k 40, Atelier de création : Dans la céte, per 
LL. Rivière. 

233 à, Mhnsique de chambre : Schobert, Zemlinsky, Jobvez 

FRANCE-MUSIQUE 

9 à 10, Magazine à 


Vivaldi 
D (clavecin) : H. Chemboïs et claveun). 
12 B s, Les iens : B. Wal!- 


ue ancienne. 
bre 198). « Le 


STAR Te d'or 


» de 
Suite », de Proke- 
Par dr Ht Minis 


TRIBUNES ET DÉBATS 


DIMANCHE 31 JANVIER 
— M. Pierre Mauroy,premier ministre, est l'invité de 
l'émission «Le grand jury RT.L-e Monde», sur 
R.T.L., à 18 h. 15. 
— M. Alaïn Peyrefirte, Sr de Seine-et-Marne 
(R-P.R.) est reçu au «Club de la presse », sur Eu- 
rope 1, à 19 heures. 
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LE CONFLIT DU GROUPE PROGRÈS 
Divergences syndicales 
et arrière-pensées politiques 
Le mot d'ordre de grève observé par les personnels du groupe 


Ce conflit, conséquence 


directe de celus des Dépêches de Dijon n'a pas débouché, pour l’ins- 
tangibles. 


> tant, sur des résultats 


L'arrêt de travail a mis en lumière certaines divergences syndi- 


cales, 
C-G.T. semble 
véritable test. 


semaines. Pour sa part, le Livre 


depuis 
semble vouloir faire de l'épreuve de force avec M. Lignel un 


Seul vainqueur d’un conflit sans véritable vaincu : je Dauphiné 
libéré, et notamment ses titres lyonnais, Lyon-Matin et le Journal 
Rhône-Alpes, qui grignotent peu à peu Les positions toujours domi- 


nantes du Progrès. 


De notre correspondant régional 


Lyon. — Le , vénérable 
« journal républicain quotidien » 
(cent vingt-deux ans d'âge), vit mal 
sa mue puisque {e Journal de Lyon 
_ son nouveau sous-titre en mer 
chetie — était une nouvelle fois ab- 
sent des kiosques le jeudi 28 janvier. 
Mais si les conflits précédents 
étaient, par leur objet, aisés à cer- 
ner, les récents soubresauts appa- 
raïissent plus rs Le discours 

syndical reste p t, mais les stra- 

tégies sont de plus en plus antago- 
nistes, et les préoccupations politi 
ques sous-jacentes apparaissent à 
l'occasion de déclarations, de dé- 
marches ou de courriers au Lon com- 
minatoire. 

Le discours syndical d'abord : le 
licenciement de quarante-cinq em- 
ployés des Dépêches de Dijon, les in- 
quiétudes relatives À la moderriisa- 
ion des centres d'impression de 
Dijon, Saint-Etienne et de Chas- 
sieu ; des revendications catégo- 
rielles sur le triptyque traditionnel 
« qualifications, salaires, conditions 
de travail», donnent le cadre offt- 
ciel de la contestation. Sur ce plan- 
là, syndicats et direction jouent à 
cache-cache : « Les licenciements 
des Dépêches sont, en fait, des sup- 
pressions d'emplois dori vingt-deux 
sont des départs en retraite à 
cinquante-six ans et deux mois, dix- 
neuf concernent des auxiliaires à 
temps partiel et quatre seulement 
des intérimaires à temps complet », 
nous a indiqué M. Jean-Charles Li 
gnel, qui renvoie inlassablement ses 
interlocuteurs syndicaux vers 
M. Roger Guitton, P.-D.G. des Dé- 
pêches, seul apte SRE à mener 
les négociations. De plus, le P.-D.G. 


du assure « qu'il n'a jamais: 
Le hr accord sur les Dépêches ec. 


de ne le véritable généraieur du 
chômage à Dijon est l'Est républ- 
Cain, qui a transféré la fabrication 
de certaines de ses éditions » (1). 


« Nous formons bien un vrai 


groupe de presse. Notre patron ne 
respecte pas les accords signés les 
2 avril et 8 juillet derniers sur le 
non-recours au licenciement, por- 
tari accord sur les préretraites et la 
durée du travail », répond l'inter- 
syndicale, qui a perdu deux de ses 
composantes .(C.G.C. et te 
Mercredi 27 janvier, un 
en sipé pare CGT. la CFDT 
et lk S du groupe Progrès- 
Dépêches critique la + gestion à la 
lyonnaise » de M. Lignel, l'accuse 
d'utiliser {e Progrès « pour son seul 
profit » et de l'avoir racheté à crédit 
pour « faire payer la note à ses sala- 
riés ». 

Ce discours, encore qu'unitaire, 
doit étre modulé par les faits sui- 
vanis : Les syndiqués S.N_J. n'ont pas 
procédé à la distribution du tract ; la 
< base + — notamment journaliste — 
a suivi le mot d'ordre non sans 
« traîner les pieds » ; la sortie d'un 


mal minimum» a d'ailleurs : 


failli se réaliser dans la nuit de mer- 
credi à jeudi s'il ne s'était formé un 
«bouchon» à la hauteur des pla- 
ques d'impression, juste avant les ro- 
tatives.… 

Plus fondamentalement, la dé- 
marche de la C.G.T. — Fédération 
française des travailleurs du livre 


(F.F.T.L.} en tête — prend on tour: 


plus politique. A l'occasion de ja 
conférence de presse de l'intersyodi- 
cale, mercredi en fin d'après-midi, 
un représentant de l'Union d 

mentale C.G.T., M. Michel Bro- 
Card, est venu manifester sa « soi 
darité à la lutte » el a notamment 
déclaré : « M. Lignel est plus géné- 
reux pour parler de la Pologne que 
de ce qui se passe dans son entre- 
prise +. Cette intervention dou être 
rapprochée d'un Courrier daté du 
22 janvier, adressé au P.-D.G. du 
Progrès et signé par le secrétaire dé- 
partemental de l'U.D-C.GT. criti- 


quant en termes très vifs Je contenu 
rédactionnel du journal : « Dans {a 
dernière période, vos colonnes sont 
particulièrement remplies d'arta- 
ques anticommunisies . anticégé- 
tistes. Les événements de Pologne 
ont décuplé vos énergie en la ma- 
tière. - Suit une attaque en 
d'un journaliste nommément desi- 
gné et accusé de participer à « ces 
basses manœuvres. parce qu'il 
avait évoqué la démission d'un an- 
cien responsable cégétiste 
(le Monde du 23 décembre). Parti- 
cularite : le journaliste visé est le 
POPR PRIE des journalistes. 
F.D.T.! La lettre se termine par 
cette formule: «Nous informons 
nos syndicats de nos démarches et 
les appelons à la vigilance face à vo- 
tre attitude. Ne soyez donc pas sur- 
pris si ceux-ci, avec les travailleurs, 
vous interpellent dans les jours et 
des semaines qui viennent. » 


Dans ces conditions très particu- 
lières, la C.F.D.T. tout en affirmant 
maintenir l’unité d'action, prend ses 
distances : « À partir d'aujourd'hui, 
nous vivons nOïre vie », nous a dé- 
claré M. Jean Périlhon, qui insiste 
sur les objectifs propres de son syn- 
dicat : « Nous nous interrogeons Sur 
les conditions et les moyens de la 
survie de l'entreprise Progrès. Nous 
demandons l'intervention d'experts. 
Nous n'excluons pas des interver- 
tions au niveau bancaire. Nous en 
appelons aux pouvoirs publics. + 
Une rencontre entre la C.F.D.T. et 
M. Gcorges Fillioud, ministre de la 
communication, a eu lieu samedi 
dernier à Romans (Drôme). D'au- 
tres contacts seront pris, notamment 
avec le ministre du travail, M, Jean 
Auroux. Cette approche spécifique 
rend aujourd'hui plus délicates les 
actions ponctuelles et sectorielles 
prévues dans le courant de la se- 
maine dans l'entreprise. Soilicités 
Jeudi par la C.FD.T., les journa- 
listes de la rédaction locale de Lyon 
n'ont pas fait grève. 

Ces réticences de la base s’expli- 
quent en grande partie par la craime 
de voir les titres concurrents du 
Dauphiné libéré entamer de plus en 
plus les positions du Progrès. Jeudi, 

Journal Rhône-Alpes et Lyon- 
Matin avaient doublé leur mise en 
place dans les kiosques de Lyon et 
de Villeurbanne. Autant d'occasions 
pour faire découvrir ces titres — 
dans ‘une. période de surcroît ascen- 
dante pour eux — et de capter des 
lecieurs désorientés. Le groupe gre- 
aoblois est bien le véritable gagnant 
dans l'affaire. M. André Charret, se- 
crétaire régional ei membre du bu- 
reau fédéral de la F.FT.L.-C.G.T. a 
décernè un brevet de bonne conduite 
à ses dirigeants : « {! y a une diffé 
rence fondamentale dans le compor- 
tement social: au Dauphiné M béré, 
ils, négocient. » Simple constat. I 
n'est pas fait mention des positions 
politiques et du contenu rédaction 
nel des titres de ce groupe, y com- 
pe sur la Pologne. Commentaire de 

M. Lignel : « Je suis en première li 
gne sur la question de la redéfini- 
tion des iâches dans un processus de 
modernisation: On me croit le plus 
Jragile financièrement er politique- 
ment La CC.T. veui déstabiliser 
un homme seul. - I] serait hasar- 
deux de conclure qu'il est sur le 
point de céder. 


CLAUDE RÉGENT. 


Étant donné l'échec des tentatives de 
M. Lignel pour trouver d'autres clients 
(impression de Toutes les Nouvelles de 
Versailles, de France-Dimanche e1, bien 
sûr, du Journal. du dimanche}, échec 
dû, selon lui, au blocage do syndicat du 
Livre, on ne peut exclure l'hypothèse 
d'un Earpre ervier de qu Lee du 
Journal du dimanche ii posstde 
40 % des actions. 





@ À Philadelphie, le quotidien 
Bulletin a décidé de ne plus paraf- 
tre, après cent trente-Quatre ans 
d'existence. Ses pertes pour l'année 
1981 s'élevaient à 21,5 millions de 
dollars. Depuis sa période de gloire, 


à La fin des années 40 — où avec unc. 


seule édition de soir, il tirail à 
700 000 exemplaires — le Bulietin 
avait vu son tirage diminuer. Au 
30 septembre 1981, avec ses éditions 
du matin et du soir, il tirait à 
397 397 contre 434 104 l'année pré- 
cédente. Les tentatives de la compu- 
gnie propriétaire Charter Co pour 
trouver un acheteur avaient échouë. 
La fermeture du Bulletin vient 
après celles de plusieurs grands jour- 


uaux américains, notamment le Srer 
de Washingiôn, en aoû dernier puis. 
en décembre. le Journal de Phila- 
delphie. 


© La Plume d'or de la liherté. 
décernée par la Fédération interna- 
tionule des éditeurs de journaux, est 
attribuée pour 1982 au rédacieur en 
chef de {a Prensa (Nicaragua), 
M. Pedro Joachim Chamorro Bar. 
clos. La F.[.E.S. rappelle que le jour- 
nal La Prensa s'était déjà opposé à 
la diciature du général Anastasié 

. &@ qui devait entraîner l'as- 


. Sassinat de son direcieur, le propre 


père de Pedro Chanwrro. 


0h etes 


ee 2 pm — = 
. 


“à 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





Les urgences 


SANTÉ 


e UN SECOURS D'UR- 
GENCE. — Appeler le SAMU en 
téléphonant, pour Paris, au 
5677-50-50 : pour l'Essonne, au 
088-33-33 ; pour les Hauts-de- 
Seine, au 741-79-11; pour k 
Seina-Saint-Denis, au 
830-32-50 : pour le Val-d'Oise, 
au 032-22-33 : pour les Yve- 
lines, au 953-83-33; pour la 
Seine-et-Marne, au 437-10-11, 
ou, à défaut, le 17 (police) ou le 
10 {pompiers}, qui transmettent 
l'appel au SAMU. 

@ UN MÉDECIN. — A défaut 
du médecm traitant, appeler ka 
permanence des soins de Paris 
{1542-37-00}, ou la garde syndi- 
cale des médecins de Paris 
(4533-99-11), ou l'Association 
pour les urgences médicales de 
Paris (A.U.M.P.}) (828-40-04), 
ou = S.0.S. = Médecins 
{707-77-77}, Urgence iatri 
que, 5465-43-00 garde de nuit et 
week-end. 


e UNE INFORMATION SUR 
LES INTOXICATIONS — 
205-63-29 {hôpital Fernand- 
Widal). 

e S-0.S. — Urgences bucco- 
dentaires (337-51-10}: ordre 
des chirurgiens, conseil de Paris 
{(261-12-00); garde biologique 
(306-19-99). 


TRANSPORTS 


@ AÉROPORTS. — Rensei- 
gnements sur les arrivées et dé- 
parts à Orly (884-32-10): à 

.Roiïissy-Charles-de-Gauile 
(862-12-12 ou 862-22-80). 


e COMPAGNIES 
AÉRIENNES. — Arrivées ou dé- 
parts des avions. Air France 
{1320-12-55 ou 4320-13-55) : 
U.T.A. (775-75-75): Air inter 
{687-12-12). Renseignements, 
réservations : Air France 
1535-61-61) : U.T.A. 
(77641-52);: Air Inter 
(539-25-25). 


@ S.N.C.F. — Renseigne- 
ments : 261-50-60. 


ÉTAT DES ROUTES 


© INTER SERVICE ROUTES- 
donne des renseignements géné- 
raux au 858-33-33. 

Pour des renseignements plus 
précis, on peut s'adresser aux 
centres régionaux d'information 
routière Bordeaux (56) 
96-33-33 : Lille (20) 91-92-33 : 
Lyon (7) 854-33-33 : Marssille 
(91) 78-78-78. Metz (8) 
762-11-22. Rennes (99) 
50-73-93. 





BREF 


CONCOURS 


SOLIDARITÉ NATIONALE. — Les 
ministères de la solidanté natuo- 
nale, du travail et de la santé re- 
crutent, par concours pour leurs 
services de Paris et de la région 
parisienne, des agents de bureau 
dactylographes et des sténodac- 
tylographes. 

* Dirision du recrutement et de La 
formation permanente, 1, place de 
Foutenoy, 75700 Paris, tel. : 
3606-78-12, avant le 15 fevrier 1982 


LA MAISON 


LA TOILETTE ET LE BAIN. — Il 
existe à Pans une fée de la toilette 
et du bain. Elle a l'œil pour chier. 
Dans sa boutique, on trouve des 
choses anciennes, des reproduc- 
tions dont elle a l'exclusruité, des 
créations. Quelques exemples : un 
étourdissant ballet de houppettes 
1925 en cygne. Les figunnes en 
porcelaine sont des danseuses (à 
parar de 160 F). La copie fidèle 
mais très perfectionnée d'une bar- 
bière avec son muroir grossissant, 
son porte-blaireau, rasoir et savon 
{1.080 F) Enfin des bouquets 
d'anss étoilé anti-moustiques 
{140 F) et des petits cœurs garnis 
de clous de grofle à suspendre 
dans les armoires. ils sont anti- 
mites. Utiles donc, tendres et pas 
chers (65 F]. 

* Beauté Divine, 40, rue Saint- 
Sulpice, 75006 Paris. Tél. : 
326-25-31. u 


RAPATRIÉS 


INDEMNISATIONS POUR BIENS 
SPOLIES. — Le secrétanat d'Etat 
aux rapatriés indique que, le gou- 
vernement a décidé à trtre excep- 
tionnel d'autoriser l’ANIFOM 
{Agence nationale pour l'indemni- 
sation des Français d'outre-mer) 
« à examnner gvec bienveillance 
les demandes concernant des 
biens dont la spoliation avait êté 
déclarée avant le 15 juillet 1970 
auprès des services d'accueil et de 
reclassement des rapatrés, des 
services d'ambassade, des consu- 
lats, de l'Agence de défense des 
biens er mtérêts des rapatriés et 
du service des biens et intérèrs 
Privés du muustère des relauons 
extérieures ». 

Les personnes intéressées 


du dimanche 


P.T.T. 


Sont ouverts le dimanche les 
bureaux de : 

_ Paris recette principale 
(52, rue du Louvre, 1*}, ouvert 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre ; 

— Paris O8, annexe (71, ave- 
nue des Champs-Elysées), ouvert 
de 10 heures à 12 heures et de 
14 heures à 20 heures ; 

— Orly, aérogare Sud, arr 
nexe 1 ; ouvert en permanences ; 

— Orly, aérogare Ouest, an- 
nexe 2, ouvert de 6 heures à 
23 neures ; 

_— Roissy principal, an- 
nexes 1 et 2 (aéroport Charles- 
de-Gaulle), ouvert de 8 h 30 à 
18 h. 30. 

La recette principale de Paris 
essure aussi ke paiement des 
mandats-lettres, des bons et des 
chèques de dépannage, des 
lettres-chèques ainsi que les 
remboursements sans préavis 
sur livret C.N.E. 


ANIMAUX 


e UN VÉTÉRINAIRE au 
871-2061 (de 8 heures à 
20 heures}. 


TOURISME 


© L'OFFICE DE TOURISME 
DE PARIS diffuse une sélection 
enragisirée des loisirs à Paris : en 
français au 720-94-94 : en an- 
glais au 720-88-98 et en alle- 
mand au 720-57-58. Son bu- 
reau d'accueit du 127, avenue 
des Champs-Élysées, est ouvert 
le dimanche, de 9 heures à 
20 heures. Tél.: 723-61-72. : 


S.0.S. - AMTÉ 


Vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre à l'écoute au 621-31-31 
pour Boulogne-Billancourt. 
364-31-31 pour Bagnolet et 
078-16-16 pour Evry {de 
14 heures à 4 heures du matin). 
Il existe un poste en anglais : 
S.O.S.-Help au 723-80-80 (de 
19 heures à 23 heures). 

La Porte ouverte reçoit tous 
les jours, de 14 heures à 
22 heures, dans ses deux perma- 
nences : 21, rue Duperré, 
Paris (9e), métro Pigalle (tél. : 
874-69-11), et 4, rue des 
Prêtres-Saint-Séverin, Paris (5°), 
métro Saint-Michel (tél. : 
329-66-02. 









S.O.S. - 3° AGE 


De 9 heures à 19 heures au 
340-44-11. 





pourront présenter leurs de- 
mandes à l'ANIFOM jusqu'au 
1 juillet 1982. 


+ ANIFOM, tour Mattéi, 207, rue de 
Bercy, 75012 Paris. tél. : 3460-12-34. 


TOURISME 


SKI DERNIÈRE MINUTE. — L'Union 
nationale des centres de plein air 
{U.C.P.A.) signale ‘que pour les 
jeunes, entre seize at trante- 
cinq ans, il reste encore des places 
dens son centre de Val-Cenis en 
Savoie. Une semaine, tout com- 
pris : 1 050 F. 

* 62, rue de Ia Glacière, 75013 
Paris. TéL : 336-05-20. 


En juin prochain 


LES JOURNÉES NATIONALES 
DE LA CHASSE ET DE 
LA PÊCHE À CHAMBORD 


Les 19 et 20 juin prochain, auront 
lieu à Chambord les journées natio- 
uales de la chasse et de la pêche. 
L'ambition des promoteurs de cetie 
manifestation est d'atteindre La re- 
nommée du « Game jair » d'outre- 
Manche, la célèbre foire commer- 
ciale de la chasse et de la pêche 
organisée par l'Association des fer- 
miers et des propriétaires britanni- 
ques. 

A côté des cent cinquante slands 
qui seront installés face au château, 
des concours de pêche à la ligne, de 
ur à l'arc et au fusil, des ventes aux 
enchères d'objets d'art et des dé- 
monstrations de chiens de chasse 
sont prévus. 


+ Renséipaements : A. Becker. 
31, rue La Boetie, 75008 Paris, tél. : 
Sb3-82-80. 

















































MÉTÉOROLOGIE 





et le dimanche 31 janvier à 
24 heures : - 


Les hautes pressions qui s'étendent 
sur noire pays réjetteront le courant per- 
turbé sur le nord et le centre de l'Eu- 
rope ; dans l'air doux qui recouvre La 
France, de belles éclaircies pourront se 
développer. 


Dimanche, la matinée sera générale- 
ment brumeuse et nuageuse, à l'excep- 
tion du pourtour méditérranéen, où le 
temps sera ensoleillé ; l'on pourra obser- 
ver quelques pluies faibles près des 
côtes de la Manche et de l'Atlantique. 

Dans La journée, le temps restera pas- 
sagérement nuageux du Nord aux 
Ardennes, aux Vosges et aux Alpes, où 
de faibles précipitations se uiront 
en soirée : quelques chutes de neige 
moyenne montagne. 

Sur nos autres régions, de belles 

ircies se développeront ; temps enso- 


Les vents seront modérés, de nord- 

ouest dominant 
Les Lempératures seront supéri 

aux normales saisonnières de 2 à 

4 degrés. 


La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, ls 30 jan- 
vier 1982 à 7 heures, de 1025, milli-- 
bars, soit 768.9 millimètres de mercure. 

Températures {le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 29 janvier ; le second, le 
minimum de La auit du 29 au 30 jan- 
vier) : Ajaccio, 13 et 1 degré: Biarritz, 
11 et S ; Bordeaux, 10 et 8 ; Bourges, 9 
et 8: Brest, 11 et 8: Caen, 11 et 9: 

10 et 7 : Clermont-Ferrand, 
9 et 7: Dijon, 5 et 4 : Grenoble, 5 et 4: . 
Lille, 9 et 9; Lyon, 3 et 3; Marseille- 
Marignane, 12 et 9; Nancy, 6 et 7; 
Nantes, 12 et 9 : Nice, 13 et 5 : Paris-Le 
Bourget, 10 et 9: Pau, 11 et 7; Perpi-. 
gnan, 12 et 11 ; Rennes, 13 et 7 ; Stras- 
bourg, 3 et 2 : Tours, 12 et 9 : Toulouse, 
= DANS AI 

empératures relevées à l'étranger : . 
Alger, 14 et 2 degrés : Amsterdam, 8 et 


7; Athènes, 11 et 7; Berlin, 5 et 2: 
Bonn. 6 et 5; Bruxelles, 9 et 9: 
Le Caire, 19 et 8: tles Canaries, 20 et 
16 ; Copenhague, 3 et — 1 : Dakar, 24 et 
-16 : Genève, 3 et 2 : Jérusalem, 12 et 2: 
Londres, 11 et 8: Madrid, 13 et — 2: 
Moscou, = 9 et — 12: Nairobi, 30 et 


P.T.T. 


PRÉVISIONS POUR LE31-1-02 DÉBUT DE MATINÉE 










EUROSIGNAL COUVRE TOUTE LA FRANCE 


Avec la mise en service des émet- 
teurs de Rennes, Laval, Le Mans, 
Tours, Chartres, Caen et Cher- 
bourg, l'ensemble du territoire conti- 
.nental français est: couvert par le 
service Eurosignal. 


1 Ce système permet à une per- 


sonne munie d'un petit teur de 


un à quatre postes) L d'ére ainsi 
informée qu'un correspondant la 


recherche. Actuellement, le service 
enregistre deux cent mille appels 

chaque mois. .. ne 
Le prix de l'Eurosignal se 
pose en une redevañce men- 


suelle (65 F par numéro d'appel - 





VIE QUOTIDIENNE 


VOUS ET VOTRE ARCHITECTE. — 
Cette brochure est éditée par l'As- 
sociation nationale pour l'nforma- 
tion sur le logement et l'ordre des 
architectes : elle donne tous les 
renseignements utiles à tous ceux 
qui souhaitent utiliser les services 
d'un architecte. 

Brochure gratuite disponible 
dans l'un des trente-cmq centres 
d'information sur l'habitat agréés 
par l'ANIL (adresses ou 
202-65-95), dans le C.A.U.E., 
aux directions départementales de 
l'équipement, à l’ordre des archi- 
tectes (tél. : 500-96-08) ou à : 
l'UNSFA (tél. : 544-58-45). 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journa/ officiel 
du samedi 30 janvier : 
UNE LOI 

e Complétant le code électoral : 
et relative à l'élection des membres 
du conseil général de Saint-Pierre- 
et-Miquelon. 

DES DÉCRETS 

æ Modifiant le décret du 26 dé- 
cembre 1967 portant règlement du 
service de garnison. : 

e Relauf au régime des pensions 
des ouvriers des établissements in- 
dustriels de l'Etat. 

e Portant nomination de recteurs 
d'académie. 

e Portant création du conseil ar- 
listique des musées classés et 
contrôlés, 

UN ARRÊTÉ 

e Relaiif à la procédure spéciale 
d'importation dans les départements . 
d'outre-mer des armes ct munitions 
des quatrième cinquième et sixième : 
calégories, 








| MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3115 





+ 


HORIZONTALEMENT 


1. Des 


ns qui connaissent bien le maquis. Il faut du plôtre pour le 


ge 
réparer quand ü est cassé — Il. Nom qu'on peut donner à ceux qui 
descendent des monarques. Passée à l'huile — II]. Qui se sont donc 


retrouvés. Echange 
de timbres. Article 
arabe. — IV. Faire 
un assortiment de 


123 





nom À laquelle on a 
donc trouvé-une 
place. Il y en a cinq, 
sans compter le bon. 


_ VI. Ont l'habi- VII CES 


tude de se découvrir 


tristes. Qui peul 


4 5 6 7 8 910111215415 





ri LE 
LR RRRENENREN 
MI mi 


EH HER 
quand ïis sont LOURDE RE Al 
E 5 ER 


donc être considérée 
comme une décou- 





| CEE RE 
verte, Peut soutenir xt || LT [CN 
CCC 


tout le quartier. — 
| VIL. Utile pour le xu) | || 


golfeur. Obtenu. xiu|_| | |! Ex lit. 
Portait les armes. — XIV | | 11) m1): 


VIII. Couverts en 

bois. Mauvaises af XVI 
Faires. Pronom. — 

IX. Symbole pour un métal léger. 
Héroïne de roman. Qui peut mettre 
dans la gêne. — X. La ramie et la pa- 
riétaire, par exemple. — XI. D'un 
auxilinire. N'étaient pas négligés 
par celles qui faisaient tapisserie; — 
XH. Comme un prénom Nombre 
anglais. Saint de Bigorre. — 
XFIL Bien vrai. Qui r'a donc rien 
passé. Sans affections. — XIV. Peut 
être assimilé à un mot d'introduc- 


tion. Un agrément d'autrefois. En : 


première audition. — XV. Des gens 
qui ne sont pas toujours culottés. 


VERTICALEMENT 


1. Des gens qui ont l'habitude de 
donner des ordres, — 2, Note. 
Comme certaines nations. Capables 
de rouler, — 3. Tout un quartier ne 
lui fait pas peur. Comme les oreilles, 
quand il y a un matraquage. — 
4. Fière chandelle. Baba, par exem- 
ple. Pris avant de sauter. — 5. Bou- 
clier. Dieux scandinaves. Dans une 
main où il n'y a pas de poil. Posses- 
sif. = 6. Economisé par le dormeur. 
Empire en grandissant. Qui n'a donc 
pas bavé, — 7. Une ancienne capi- 
tale. Sorte de foire. — 8. Plus on le 
nourrit et plus il grandit. Evoque un 
livré qui peut rassembler de 
signatures. — 9. Sur la Tille, 





mandée à ceux qui ont besoin 
d'exercices. — Adverbe. — 10. Entre 
dans te jeu. Procédons à un examen: 
— 11. Couleur qui s'oppose au blanc. 
Utile pour ceux qui ont peur des pi- 
qûres. D'un auxiliaire. — 12. Nom 
de terre. Utile pour éviter les éclats. 
— 13. Pour suspendre. Possessif. — 
14. Se lancer dans les retranc 

ments. Couper avec les dents. Pas 
des masses, — 15. N'est pas permis 


Solution du problème mn 3114 
”  Horirontalement 


L Illusions. — IL Noiseties - 
FI. Nus (cf. sabot) : Mie. — 
IV. Aveline. — V. Ver: Se: La. — 
VI. {tem ; Réas, — VII. GE : Ana. — 
VIII. Aar ; Pilon — IX. Bues : Rote. 
— X. Attente. — XI. Essor (cf. char- 
treux et nonette) ; Gel. 


Veriicalement 


1. Innavigable. — 2. Louvereaü 
(cf. routier). — 3. Liséré : Réas — 
4. Us; Ma; S.T.O: — 5.. Semis : 
Np; Tr, — 6. Itinéraire. — 7. Otée: 
Long. — 8 Ne; Lamotte. = 9. SS: 
Pas: Né  ". -- 


GUY BROUTY. 





PARIS EN VISITES — 


LUNDI 1° FEVRIER 


« Musée des Invalides =, 15 heures, 
cour d'honneur, statue de Napoléon, 
Mme Allaz. 

«Ile de la Cité», 15 heures. métro 
Cité, Mme Brossais (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

« Salons de l'Hôtel de Ville». 
14 h 30, métro Hôtel-de-Ville (Appro- 
che de l'Art). 


« Récits des temps gothiques », 
15 heures, Musée des monuments fran- 
çaïis (Histoire ct ic). 

«Le Lachaise », 15 en- 
trée, boulevard de MeEniimontant 
(P-Y. Jasiet}. 

i du XVe siè- 


eLa peinture flamande 
cle», 14 h 30, Musée du Louvre 
(Mme Leblanc). 

« Le Marais ”, 14 à 30, métro Saint- 


Paul ( du passé). 

« L'ile Saint-Louis», 14 h 30, 
12, boulevard Heuri-IV (Le Vieux- 
Paris). 


MARDI 2 FÉVRIER 


« Coulisses de l'Opéra », 13 h 15, ves- 
Bibliothèque caticnale », 15 h, 

« Bibli ue nationale », 

58, rue de Richelien, Mæ Allaz 

« Musée Gallieru », 15 h, 11, avenue 
Pierre-1=-de-Serbie, Me Bachelier. 

« Musée Marmottan », 15 h, 2, rue 

roue 15 b, 23 

« », . lue 

Sévigné, Me Legrégeois. 

« Hôtel de Lauzun», 15 h, 17, rue 
quai d’Anjou, Me Meyniel (Caisse na- 
ongle des Monuments historiques). 

« Collection Thyssen-Bornemisza 
11 h, Petit Palais (Me Caneri). 

«La Bourse», 12 h, métro Bourse 
* Temple bouddbigue d bois de Vi 

« in- 
cennes», 15 h, métro Liberté (P.-Y. 


). 

<Le Maraïs », 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Ré ion du à 

«Les Halles », 14 h 30, 16, rue 
Étienne-Marcel (Le Vieux-Paris) 


CONFÉRENCES 


LUNDI {« FEVRIER 


14 h 45 : Centre Chaïllot-Gailiera, 26, 
avenue Gecrge-V, Mme ©. Boucher : 
« Del et son oracle» (Projection). 
Ke Bruby à RAD Add (AMIE 
Judéo-chrétienne de France). 

47 b et 20 h 30 : 107, rue de Rivoli, 
M. R. Percheron : « L'Arménie et l'art 


>. 
19_beures : 62, rue Madame : 
« Alexandre le Grand » ). 


MARDI 2 FÉVRIER 

14 b 30 : 62, rue Madame : « La tech- 
nique de la gravure taille-douce ». 

15 h : Salle du musée des Monuments 
or Palais de Chaillot, 
M S. Egler : « La naissance de l'abs- 
traction ». 

17 h 30 : 18, rue des Batignolles : 
ses V, défi politique et politique 

'art ». : 


l'histoire au XIXS siècle » ouvelle 
Acropole). 


"3mois émois 9 mois 12? mois 


- FRANCE-D.O.M-T-O.M. 
273F 442F 6l1F 790F 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOTE NORMALE 
483F S62F 1241F 1620F 


AYS-BAS 
3DF S2F 731F 94F 


IL — SUISSE, TUNISIE 
386F 667F 949F 1230F 


Joindre la dernière bende d'envoi à 
toute correspondance, 
Veuillez avoir l’obligeance de 


tons Les noms propres en 





Edité par la S.AR.L. {e Monde 
Gérants : 
Jacques Fauvet, dscieur de la pobieanon 
Claude Jufen. 
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AU CONGRÈS | DES. FONCTIONNAIRES CGT. 
M. Krasucki dénonce < certaines erreurs du éonvernement > - Les firmes pharmaceutiques pourront augmenter 


et des < forees de gauche qui souhaitent gérer la crise » 


M. ‘Henri Erasucks, secré- 
taire confédéral. de la CGT, 
qui à. parbiipé, à . Saint- 
Etienne, au XVII* congrès de 
FUnion gënérale des jfédéra- 
dons de Joncitonnaires 
(U.G.FEF.) CGT. s'est à nou- 
veau livré à certaines critiques 
du gouvernement. . 

- # Noire réflexion est-sans complai- 
seance Vis-kvis du patronat, de ja 
réaction, de certaines erreurs du 
‘gouvernement et même de: certaines 
forces de gauche qui souhaitent 


gérer {a crise. » Les natlonallsations, : 


la retraite à solxante ans, Ia régle- 


mentalion du travail temporeire, le 


développement du “service publie, 
sont autant de mesures positives 
Pour le secrétaire confédéra) de la 
C.G.T., mals il estime que n'ont pas 
encors été touchés par le: change- 
ment «°%e SMIC, pas assez relevé, 


le pouvoir d'achat, qui a diminue . 


en 1981 — avec des négociations 
qu? s'annoncent difficiles. cette annèe 
dans les secteura publit at natio- 
nallsé ». M. Krasucki à évoqué « l'in- 
quiétude des fonctionnaires sur leurs 
statuts avec lapplication de: {je lol 
sur là décentralisation, la Sécurité 


‘sociale qui reste aux mains du pa- . 


tronef et de F.O. l'ordonnance gou- 
vernamentais sur ls réduction de la 
durée di travall mal faite et dont 
vont se prévaloir les patrons 5. Sur 
tous ces points, la C.G.T. restera 
terme. = Les engagements doivent 
ôtre tonus. Nous ne signerons aucun 
fexie comportent un recu! du pou- 
voir d'achat. » 


Le rapport d'activité présenté par 
Mme Thérëse Hirszberg, secrétaire 
général de l'U.G.F.F., & été adopté, 
jeudi, per 8638 o des mandats 
(1,78 % contre let 11,89 ‘/1 d'absten- 
tions). Auparavant, C'est par 84,12 
des mandats (3,75 % contre et 


12.13 %o d'abstentions) qu'a été votée | 


une motion sur la Pologne. Calquée 


sur les positions confédérales, elle | 


n'était pas amendeble. Eli£ demande 
la lavée de l'état de siège .et.la 
rétablissement des libertés politiques {. 
et syndicaies, Mais pas ‘ls -Hbération |: 
des syndicalistes polonais, réclamée |- 
pourtant par un certain nombre de |. 
congressistes qui souhaïtalent une 
condemnation plus cidre par la 


CONSOMMATION 


consommation, qui à dit tout l'in- 
mn PURE UE 
cais porte au renouvellement pour 
de la mission qui est 





De nos ‘correspondants 


G-G.-T. des événements de Pologne. 

« L'idéal da justice et de fibarté ne 
se divise -pas- {) On avait. suivi 
avec espoir le printemps. de Prague 
en 68 (.). L'UA.S.S. n'est plis un 


modèle, elle met entre parenthèses . 


des -espoira des travailleurs », devait 


.dires- entré autres, à.cetia.D0casion. 


le représentant de l'ONIC (Offica 
national RE des cé- 
réales). 


! Contestation: des -Lillois 


Au moinent où le congrès. se 
déroulait, des mifitante de ‘l'Union 
“ont dénoncé, à. Lille, les méthodes 
utilisées au dernier congrés Gépar- 
temental, : ‘précédant le congrès 


‘national. ‘ 


“les. bornes du foiérable, disent: 


fls,. ont fé dépassées.» Leurs. 


griefs portent sur quairs points : 
1): dans da préparation du. congrès, 
la commission exécute n'a pas été 
appelée à ‘Jouer ‘k rèle ui est le 
sien selon‘lès stetuts. Par exemple, 
d'état de Ia trésorerie et les condi- 
tions de revalorisation des cotise- 
tions donnant drolt au vote aont 
restés sous la seuls responsabilité 
du secrétaire fédéral : 2) {a mise en 
place, du congrès : la hate des déié- 
gués n'a pas &t6 établie; le secré- 
taire .sortant a voulu imposer (le 
bureau, tes présldences de commis- 
sions, etc. ; 3) vote au congrès de 


A Amiens. 


personnes non mandatées at de sec- 
tions non cotisantes, ce qui a parmis 
une modification statutaire sur le 
mode de sStrutih en comptabilisant 
les votes en voix et non plus en 
mandets :’ 4} les conclusions du 
congrès communiquées à la presse 
sont fausses On «a annonés, par 
exemple, que le nombre des votants 
était de 30168, ajors qu'h n'étekt que 
de 2344 Le rapport d'activité «a 
obtenu 1201 voix et non pas 2380, 
1011 voix 6e sont prononcées contre, 


et N y a eu 182 abetentions. Pour). 


sa réélection, je secrétaire sortant a 
obtenu 1226 voix, le nouveau can- 
didat 1 011, et H y a su 107 absten- 
tions. Les opposants affirment que 
si l'on avait voté par mandat # y 
aurait eu 85 voix de chaque côté. 
Hs qualifient donc les chltirea 
donnés à ta presse de farfelus. Hs 
affirment que huit sections ont voté 
pour La direction, onze contre, 
deux s'étant abstenus Tout sn 
réaifitmant four atiachement aux 
orlentatons du quarantième congrès 
de le C.G.T., !I5 déclarent que «ja 
direction à fout fait pour éviter que 
le jeu démocratique aille À son 
terme. C'esf un mauvais Coup contre 
Ja C.G.T.», | 

C'est donc quasiment |a moitié de 
la fédération des fonctionnakes 
C.G.T. du Nord qui conteste la délé- 
gation au congrès naBonal de Saint- 


Etienne. 
PAUL CHAPPEL 
 &t GEORGES SUEUR. 








‘Le maire communiste s'oppose 
au bureau d'embauche de 1n C.E.T. 


‘ De notre correspondant 


Amiens. — M. Reng Lemps, maire 
communiste d'Amiens vient de s'op- 
poser .à Une Initiative de la CGT. 
qui avt “dscidé d'ouvrir un. bureau 
. S'embäijghs, ies 2 et'8 féwier, dans 


[a cour de Te maïrle d'Amiens. Les 


cégétisiés estimalent que ceite 
action nécessaires ‘après Île contrat 
de solidarfté passé entra la ville 
et l'Etat (trente-cha heures sans 
‘perte de salalre, 220 emplois de 
créés à la mairie, 44 eu bureau 
d'aide ‘sociale). « £a C.G.7T. a tout 
mis en œuvre pour oblenir la créa 
tion de ces ‘emplois. Elle a esUmé 
qu'A était de son devoir da par- 
ticiper aux modalités de recru- 
tement (article 5 du protocoije 
d'accord). » 

Le mairs, par l'intermédiaire de 
son secrétariat, réplique en faisant 
connaître la teneur de larticie 5 : 
< Les recrutements devront s'affec- 
tuer conformément aux dispositions 
‘statutaires et faïre l'abjer d'une 
information aux organisstfons syn- 
dicales. Un groupe ‘de travail se 


réunira - mensusilement afln de : 


ER Coupon se 
Actfnet liquidative global  Datede # 
De millions) : (P) . 


valller à Ja bonne application des 
dispositions du contrat de soilds- 
rhé et du présent protocoles. » 


Après cette mise aù point, le: texte 
.de la mairie précise : ‘'* Ceje ne 
signifie en aucun ces 18” droit pour 


les syndicats de procéder aux 
recrutements nécessaires. Le seul 
bureau d'embauche de !a mairle est 
situé au bureau du personnel. Le 
municipalité amlénoiss es: respon- 
sable devent elle, n'a pas liman- 
ton de se dessaleir de son rôle et 
de ss responsabiifés. Elle ne se 
sen! engagée par aucune Infliative 
syndicale quelle qu'alle soit. » 

La C-F.D.T. et F.0. ont condamné 
l'inlfative de la C.G.T. La C.F.D.T. 
parle de : manœuvre démagogique ». 
F.O. estime + rogredable qu'une 
organisation syndicale essaye de 
trer profit des difiiculiés de ceux 
qui sont prlvês d'emploi, tentant de 
leur vendre — sous forme de cartes 
— un espoir qui, pour fa plupart des 
cas, sara h6las déçu », 


MICHEL CURIE, 


se. 


les Sicav du Groupe # 


SLIETE GENERALE | 


Situation au 31121981. 


paiement HE 








de intemationdi 


Valeurs immobilières 


Interoblig. 





Caen 
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643,49 5.482 ee 
mes 








Sogépargne | = | Fe 
se 
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Convertimmo 
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internationales et françaises 
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LAFFAIRES 


A COMPTER DU 15 FÉVRIER 


leurs prix de 3 % 


M. Jack Raiite, ministre de la 
santé, a autorisé les firmes phar- 
Docs è augmenter de 3 % 

du 15 février, les les prix 
remboursés par 


% Bévurité socisle, À. condition de 
be réaliser en France un 


francs, 
vetlts laboratoires auront droit, 
comme en juillet 1981 (à l'époque 
la barre avait été are à 30 mil- 
lions de ), à une rallonge 


façon permanente à l'intérieur 
de leurs tüis les 
a E= 
Mais, les laboratoires ne t 
is de plus de 10 % un 
produit donné (jusqu'ici des 
hausses de 100 : étaient possibles, 


été afin de 
contribuer à la lutte contre l'in- 
Le ministre a toutefois proposé 
aux laboratoires qui sengage- 


raient à embaucher du personnel 
à intenwtfier leur effort de re- 
cherche et à accroîitre lelrs eXpor- 
Dens d d'aménager teur situation 


Les industriels évaluaient . 6% 
le retard pris en 1981(1). Pour 
ue pas heurter de front leurs 
autorités de tutelle, ils avaient 
accepté ere ce retard soit rat- 
trapé en deux fois. soit 5% en 
février et 3% en juillet prochain. 
Comme ils avaient demandé en 
plus ins. hausse EM loneturale 


de 6% au titre de 1982, cela fai- 
sait au u total 8% (plus 9% pour 
lés petits laboratoires). Autant 


dire que la déception est grande 
parmi les imdustriels. 
ME nu 1 résident au £ 
érre Joly, Lu — 
dicat natio de l'industrie phar- 
ue. Cette décision mon- 


maceutiq 

tre de la part des pouvoirs Dents 
une incompréhension 7 tante 
des dévelop 


avec l'augmentation Tapide de 
nos charges. Par rapport au taux 
d'inflation, l'évolution de nos prit 
enregistre en effet le décalage 
le nus fort jamais connu depuis 





ACCORD ENTRE SEIKO 
ET LA CHINE 


Le Seiko et la 
chu vent cer L Bonghèng, 
ne janvier, une société commune 


et sa production, pour la première 
année, est fixée un million 
d'unités. C'est la première. fois, 
semble-t-il qu'une société com- 
mune est fondée à Hongkong 
grêce à des capitaux chinois et 
une firme étrangère. 


mesure où ces derniers entrent 
pour moins de 1 % dans le chif- 
fre d'affaires de l'industrie phar- 
TE ton M. Ra 
outes ces re ues, 
lite, objecte alenent que le 
chiffre d'affaires des firmes phar- 
maceutiques françaises s'est 
accru en moyenne de 20% l'an 
dernier. Ce que nul ne conteste. 


ANDRE DESSOT. 


11} En 1951, les prix des médica- 
ments avaient été augmentés de 6% 
au total. 35 © en février et 25 % 
ea juillet. Les industriels avalent 
abandonné 2 %, au titre de là pro- 





ÉNERGIE 





Vers la signature d'un accord sur le gaz 
entre la France et l'Algérie 


{Suite de la première page.) 


pis Th nn vases étlair 
a un voyage 

su, et l'on avait été bien 
près d'aboutir. Dépassant le pro- 
blème du gaz, M Giraud et ses 
interlocuteurs avaient cherché une 
solution dans l'organisetion d'une 

bale en matière 


nee court de nouveau. 
écarte de pert et d'autre 

vidé qu'il puisse en être de même 
cette fois-ci, les chefs d'Etat des 
deux pays ayant conclu lors de 
la visite de M. Mitterrand à Alger, 
le 1 décembre, un accord poll- 
tique à ce sujet et ayant chargé 
leurs ministres des affaires étran- 
gères de conclure avant le 28 jan- 
vier. Cette date est désormais 
dépassée, mais M. Cheysson a 
récemment réaffirmé sa volonté 
d'en terminer avant la fin du 
mois: faudrait donc qu'un 
accord soit ae pendent le week- 
end. Une délésation de Gaz de 
France menée par son directeur, 

Delaporte, devait arriver 
al matin à Alger pour repren- 
dre les conversations avec la 
Sonatrach. Celles-ci avaient été 
interrompues mardi 26 QUE à 
Paris, la délégation algérienne 


ayant décidé de regagner Alger. 

ur demander des instructions 

son gouvernement. Les Aïpériens 
resteraient très réticents devant 
la formule proposée par la France 
de constitution d’un Protaé de 
développement alimenté par des 
contributions venant en complé- 
ment du prix du gas qui resterait 
dans les limites actuelles du mar- 
ché imternationsL Mais les Alge- 
riens, qui sont engagés dans des 
négociations avec d'autres parte- 
nalres et notamment avec l'Italie, 
veulent obtenir de ia France un 
prix indiscutable qui soït Opposa- 
ble à tous leurs autres clients. 4 
Rome, on attend en effet que 
Peris ait sue pour reprendre 
avec l'Algérie des discussions qui 
sont interrompues depuis plusieurs 
mois L'enjeu est de taille puls- 
que l'Alsétie est en mesure de 
livrer 12 Mince de mètres cubes 
de E2Zz par an è ir T un 
gazoduc passan e 
et la Sicile dont construction 
est terminée depuis un mois. 


A Alger, où se manifeste me 
certaine irritation devant la ne 
teur de ces népociations, le ton 
commence à monter. Commen- 
tant ces derniers jours l'achat par 
la Grande- d'une car- 

record 





LES PAYS-BAS RÉDUASENT DE 
MOITIÉ LEUR DEMANDE 
DE GAZ SOVIÉTIQUE. 


Les Pays-Bas ont décidé de 
réduire leur demande de gaz 
soviétique, affirme le Financial 
Times du 30 janvier. Gasunie, la 
compagnie néerlandaise de dls- 
tribution de gaz n'achèterait pas 
4, mais seulement à milliards de 
mètres cubes de gez sibérien par 
an. De pile, la firme gazière & 
précisé qu'elle n'étalt pes pressée 
de signer. 

Important producteur de pas 


rente de celle des pays fortement 
dépendants ‘es  importaltons 
comme le France, l'Italie ou la 


matériels de la part des Sovië- 
tiques pourreit aussi expliquer 
leur décision. 








EE 


bel de ceriine, parienaires ». Dans 
certains milieux économiques 
français, on s'interroge cependant 
sur Je sens de cet achgt spot de 
gaz algérien par la Grande-Bre- 
tagne. elle-même productrice de 
ce produit dans la mer du Nord 
et qui a donc tout intérêt à faire 
monter les prix, et où l'on y voit 
romme une mauvaise manière 
à l'égard de Paris. | 
DANIEL JUNQUA. 


fPubhciié} 


CONJONCTURE 


LA BALANCE COMMERCIALE À 
ÉTÉ DÉFICITAIRE DE 59 Mil- 
UARDS DE FRANCS EN 1981. 


La balance commercisgle de {a 
France a, en décembre, enraglstrè 
un déficit — en chiffres bruts — 
de 7 %5 millions de francs. Ce solde 
négatif sst un des plus élevés Qui 
ait été observé en 1881, après ceux 
de septembre (— 85 milllards) et 
de janvier (— 8.4 milllards). Les 
importations ont atteint, en décem- 
bre, 60992 millions da francs, en 
augmentation de 5,3 %o par rapport 
à novembre et de 21,8 %o par rap- 
port à décembre 1880 Les expor- 
tations se sont situées à 52967 milk 
lions de francs, en hausse de 3,1 % 
en un mois et de 14,1 Ve en un an. 
Le taux de couverture des achats 
par les ventes s'est établi à 87 
contre B89 %e en novembre et 
92,8 « on décembre 1981. 


Après correction des variations 
galsonnières, le déficit des échanges 
extérieurs a représenté 7 895 millions 
de francs Les importations ont 
atteint 59158 millions, an augmen- 
tation de 3.1 % par rapport à no- 
vembre et de 25 ‘a par rapport à 
décambre 1989. Les exportations ont 
représenté 51 264 milllons, en hausse 
de 1,1 */s en un mois et de 18,4 Y 
en un an. Le taux de couverture 
s'est établi à 86,7 0. contre 88,4 % 
en novembre et 91,5 Yo en décem- 
bre 1981. 


Pour l'ensemble de 1981, la balance 
commerciale s'est soldése ‘par un 
déficit de 59,1 mitliards de francs, 
voisin de celui enregistré en 1989 
t— 62 milliards), Les Importations 
ont représenté 635,7 milijards, en 
augmentation de 15,4 %, et les expor- 
tations 578.8 miiards de francs, en 
progression de 17,5%, Depuis 1975, 
lea échenges extérieurs n'ont été 
excédentaires qu'en 1975 (+ 6,8 mil 
lards) et en 1978 (+2,7 miiards). 
lis ont élé déficitaires on 1974 
{— 20 mMiards), en 1976 (— 228 ml 
flardgs), on 1977 (— 13,6 milliards), on 
1978 (— 13,3 miHiards) et en 1690. 





Cependant, la balance des pak- 
ments courants a enregistré en 1981 
un déficit de 42,6 miiards de francs, 
plus élevé que celui observé en 1980 
(— 33,1 müliards). Le déflcit commer- 
Gial: a — en termes de balance des 
paisments — atieint 48,2 miaerds. 
En matière de transferts unijatéraux, 
le solde négatif a &té de 25,3 mit- 
lards t—17,6 miHiards en 1960), 
alors que les services ont dégagé 
un excédent de 50.1 mitkHards, molns 
Important que celul enregistré en 
1960 (+352 mHilards). 





AGRICULTURE 


LES VIHCULTEURS ANNONCENT 
UNE TRÊVE APRÈS L'ARRÊT 
TEMPORAIRE DES IMPORTA- 
TIONS DE VINS STALIENS. 


(Ds notre correspondent.) 


Montpellier. — Le rassemblement 
des viticulteurs à Béziers s'est 
déroulé sans Incident, vendredi 
2 janvier après-midi. La manifes- 
tation a rassemblé moins de deux 
mike manifesiants, plus désenchan- 
tés que virulents. 





La veide, des envoyës du gouver- 
nement avaient annoncé à la préfec- 
ture de l'Hérault un arrêt temporaire 
des importations de vins ftaliens, 
qui avait fait baïsser la tension sans 
pour autant entraïner l'enthousiasme. 
«Le gouvernement s'est engagé à 
suspandre pendan! deux ou trois 
semaines les importations », a déclaré 
M. Huifot, porte-parole du comité 
d'action viticole. - Concrètement, cele 
veut dire que les achais vont repren- 
dre, que Jes prix vont remonter. 
C'est ca que nous voulions. » 
æ Aujourd'hui, a-+il Conck, nous 
proclamons une trêve, mails une 
trêve.ra jamais slgnilié Ja fin de Ja 
QUETTE. » 


En fin de rassemblement, las mani- 
feslants, avec leurs dirigeants et Les 
ëlus politiques, ont «contrôlé» les 
chais des magasins généraux et vidé 
huit cuves contenant un vin non 
ientifié. — R. B. 








EXCLUSIVITÉ DE VENTE 


(Économie 


d'énergie) 


Nous cédons l'exclusivité de la vente d'un nouvel article 
répondant à un besoin extrémement Important sur le marché. 


COMPANE INNOVATIONEN G.M.B.H. Bayerischof 11 


D-8481 Krummenaab, Telex : 63844 


Nous exposons du 3 au 10 février 1982 
à FExposition Internationale d'Architecture de Hanovre 
Hall 4, Stand 1310, téléphone : (0511) 89-59-23 
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CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


Les devises et l'or 


L'euromarché 


Accueil favorable à l'emprunt de Gaz de France 


On en parlait depuis longtemps. 
On l'attendait depuis le début de 
l'année. Elle est enfin là, et c'est 
non seulement ;a première 
sion euro-oblugataire à taux d'in- 
térêt autre que variable de la part 
d'un emprunteur public du secteur 
français depuis un assez long 
temps, mais c'est aussi le premier 
emprunt à Coupon ZEér0 venant 
d'un risque souverain, le premier 
qui soit offers cette année par an 
débiteur autre qu'une société 
américaine du secteur industriel 
ou bancaire. Le Gaz de France 
(GD-F.} a en eflet décidé de 
lancer une euro-émission sans 
coupon d'un montant nominal de 
150 millions de dollars et d'une 
durée de dix ans. A un prix de 
28,82, c'est-à-dire de 288,2 dollars 
par euro-obligat.on. À échéance 
chacune d'entre elles sera rem- 


00 

eu capital de 7118 dollars par 
titre, ce qui représente l'équiva- 
lent d'une réemmnération annuells 
PL'opératt Ju est diri le 

"0 ion irigée par 
+ nu A ne et 
un groupe d'euro-banques 
dont une américaine, deux belges, 
une allemande et une japonaise. 
Ce consortium a l'avantage de 
refléter assez exactement les ctr- 
conscriptions géographiques à 
l'intérieur desquelles se placent 
les transactions «<ans coupon. 

Trois autres opérations de ce 
type ont été annonces cette 
semaine pour un total de près de 
13 milllerd de dollars, ce qui 
porte à dix-sept le nombre de 
celles lancées en l'espace de trois 
semaines, représentant un volume 
nomina! slobal proche de 4 mil- 
liards dé do:lars. 

La General Electric est tout 
abord venue offrir 600 millions 
de dollars en deux tranches, 
toute: deux procurant des ra 
ports annuels identiques 





1439 Se. Toutefois, l'une de 
400 mitlions est sur Gix ans avec 
un prix d'émiss:or. de 36,08, tandis 
que l'autre de 200 millions est 
sur onze ans avec un prix de 

La prestigieuse General 


avec un « AAA » Ge la plus haute 
qualification attribuée outre- 


‘Atlantique à la dette d'une société. 


Inutile de sou:igner intérèt 
énorme sou'evé par un débiteur 
de cette classe dont le papier 
Tr eukve dès l'annonce de 
roffre. 


Signe encourageant 

Par la suite, on @ pu assister 
à an retour de Caterpillar 
devant le succès da sa derni 
émission à coupons zéro, une 
dizaine de jours auparavant, est 
revenu proposer 140 millions de 
Gollars d'euro-oblisations d'une 
durée de douze ans. Celle-ei va 
étre émise à 19,94 donner ur 
rendernen: dore & près de 
1344 % par an La dette de 
Caterpillar est classée «AA 
par es agences américaines, soif 
à un niveau juste au-dessous de 
œlui ée General Electric. rar 
presque en mème temps que 
Gaz de France, l'américaine K.J. 
Reymoküs a fait part de son inten- 
tion de lever 400 milkions de dol- 
krs sur dix ans à un prix de 
25,50, soit l'équivalent de 1465 % 
par an 
quiet prante par là Hépu- 

garan par pu- 

blique française est un test. Le 
montant réel d'argent frais 
qu'entend ne GDF. le dé- 
montre puisqu'il ne va guère &u- 
delà d'in modestie 43 millions de 
doilers Simultanément, l'em- 
prunteur s'est montré prudent 
puisque du fait de la garantie 


Les matières premières 





Hausse des métaux - repli du cacao 


Les incertitudes relatives à 
l'évolution des taux d'intérét 
outre-Atlantique, les nouvelles ré- 
ductions de production décidées 
par plusieurs grandes sociétés 
exploitentes de métaux non fer- 
reux, ont exercé une influence 
déterminante sur ks différents 
marchés. 


Mais la revalorisation timide 
de certains prix résuite piütôt de 
Dos. pronain d'amélorton 
éspoir : F1 
sensible de la conjoncture. 

METAUX — Le cuivre «a 
conjirmé, muis de facon toutefois 
peu sensible, sa reprise précédente 
au Metal Exchange de Londres. 
Pour la seconde semaine consé- 
culve les stocks britanniques de 
métal ont diminué revenant à 
225 675 tonnes, 

Les cours de létlain se main- 
tiennent à des niveaux élevés dans 
l'attente des résultats de l'en- 
quite menée sous les auspices du 
président de la bourse des métaux. 

Sensible des cours du 
zinc à Londres malgré l'augmen- 
tation de 10 “> des stocks euro- 


par différents producteurs notan- 
ment en Allemagne (— 20 Te), 
dans d'autres Days européens et 
en Amérique u Nord. La grère 
qui paraluse depuis plus de sept 
n0is une mine irlandaise Se DOur- 
suit. 

Rajjermissement des Cours du 
plomb à Londres stimulés par la 
reCjoration de 2 cents par livre du 
prèiz de leur métal par les pro- 
aucteurs américains. Les négo- 
ciants s'aitendent & une reprise 
de Putälisation de mnélal en raison 
des demandes plus imporlantes 
des fcbricanis de batteries. 

Légère progression des cours 
de l'aluminium à Londres. Pour 
La première fois depuis six ans, 
la production mondiale de metal 
a }iëchi de 26 ‘“ Tevenant ü 
12 295 060 tonnes. 

La réduction de 50 “: de la 


sensible à une reprise de l'ac- 
Ronté dans le secteur de la sidé- 


suivre, et, À pourrait être encore 
retiré du marché 32000 tonnes. 

DENREES. — Les cours du 
sucre ont peu varié. Certes, la 
production de betteraves en 
U.R.S.S. sera en diminution de 
30 & selon certaines estimaïlons, 
en raison de mauvaises COndi- 
lions ciimatiques Mais un el 
facteur est éclipsé par la pers- 
pective d'une abondante récoi 
mondzle. 

Repili des cours du cacao 
n'ont pu consolider leur uvance 
récente. Les püys producieurs 
ont accepté de doubler leur 
contribution en La portant à 
2 cents par livre pour accroiire les 
réserves financières du stock ré- 
gulateur. Le directeur du stock 
est habilité désormais à 


drouages de fèves du 

mestre se sont üccrus de 29 % 
par re au même trimestre 
de 1980, confirmant ainsi la pro- 
gression de la consommation 
déjà enregistrée dans d'autres 
pays européens et aux Etaïs- 


Unis. 

CEREALES. — Effritement des 
cours du ble sur le marché aux 
grains de Chicago. La récolte 
mondiale est évaluës 2e Le 
Conseil international du à 
457 milions de tonnes, soit 3 mil- 
lions de tonnes de plus que lors 
de la précédente évaluation. Elle 
est supérieure de 12 millions de 
tonnes à la récolte de 1980 et 
de 6 millions de lonnes cu ni 
veau record atteint en 1978. La 
diminution en URSS. est esti- 
mée à 10 millions de tonnes. 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


SETAUX., — Londres (en sterling 
par tonne) : cuivre (high grade} 
comptant 853,30 (851) à trols mols 
900.50 1877.50}: ébiln, comptant, 
8650 (86801. & trois mois. 7970 
(8010): plomb, 367 (347,50): Zlne, 
6% 142350): slaminium, 601.5 
1591.30): nickel, 3070 (3090): ar- 
acat (en pDence par Once troy). 
439.50 1423.50). — New-York (en 
cents par livre) : eulvre (premier 
termoet, 2,20 (71.30): argent (en 
dollars par once), 8.90 (7,95): pla- 
tianc fen dollars par onc£}), 369 
CS9.201 ; farrallla, Cours moyen 
en dollaté par tonne), inche 
(61.0); mercure (par boutollle de 
76 Ibs), 960-395 (395-410). — Pe- 
aaue : chain (en ringglt Dar kilo). 
35 134,50). 

TEXTILES, — New-Xotk (en cents 
par lvre), colon mars, 65.13 
(64.15) :mat, 67,14 (66.27). — Lon- 
dres (02 AOUTÉRUS Pence par 
kllo} ; tune (peimnée à Ject, mars, 
369 (68); Jus (en livres par 
tonne) : Paklstan, Wbite grnde C. 
inch (265. — Roubaix en francs 
par Elo) : jaine, 4260 (41,90). 

CAOUTCHOUC, — Londres (en nou- 
venuz pence par Ello) : RSS. 
(comptant), S1,6025k,70 (H,20- 
J,#}). — Penang (En ctnts des 


Détrolts par Kflo), 207.50 - 2DE,5 
(203-210). 

DENREES. — New-York (en cents 
par jb: seuf pour le cacao 
dollars par bonne} : cacao, MAS, 
1985 (2116): mal, 2005 (2115). 
sucre, mers, 13,51 (1360): mail, 
13,68 (12,90): cafe, mars, 147.75 
4138.90) : mal, 136,50 (129.90). — 
Londres (en Livres tonne) : 
sucre, mars, 176,25 (177.60) ; mal, 
176,75 (178,55) ; café, mars, 1218 
(1134): mal 1182 (1149): cacao, 
murs, 1189 (1219): mal, 1167 
{L199). — Paris (on francs par 
quintal} : cacao, mers, 1258 
(1319): mal, 1285 (13165): café, 
murs, 1917 (1270); mal, 1300 
(12622: sucre (en francs par 
tonns) : mars, 1985 (1 9): 
mal, 2011 (2027: tourteaux de 
&oja : Chileogo jen dotiars par 
tonne), mars, 193,5 {290,60) : mal, 
196.7 (19260), — Londres (en 
livres Dir tonne}, février, 140 
(125,90) ; avril. 133,30 1134,3. 

l'EREALES. — Chicago (en cents 
par bolsseiu) : blé, mars. 377 1/4 
378 1/2) ; mat, 302 1/4 1399 1/2); 
mal, mars, 274 9/4 (472): mal 
286 1/2 (282 1/4). 

Indices. — Moody's 1 010,30 (1 006.00) : 
Router, 16336 (1 621.1). 


qu'elle apporte, C'est La crédibi- 
lité de la France qui est mise en 
scène internationale. 


payer 0,11 % de plus par an que 
General Electric dont la qualifl- 
cation est la rar et ere 
plus que rapporte l'emprunt Ca- 

, débiteur dont la qualt- 
fication est inférieure À celle des 
deux autres. 

Ce n'est certainement pas de 
gaieté de cœur que la France 
s'est résignée à se mettre d'elle- 
mème au rang d'une société 
industrielle américain de seconde 
classe. Ce faisant, elle a toute- 
fois fait preuve d'un réalisme 
courageux parce qu'U vaut mieux 
assurer le succès d'un emprunt 
RE fut-ce en an 

une \égère pritne, que 

courir le risque d'un échec dont 
les conséquences pourralent 
favérer dramatiques Le choix 
des conditions 2 du reste été bon. 
La réaction du marché vis-à-vis 
de l'emission du Gas de France 
a été d'emblée extrêtmement posi- 
tive. Vendredi, elle gest traitée 
sur le «marché grisr à ‘25.0- 
25,40, ce qui esi des plus encou- 
raseant. 

En décidant d'aborder le sec- 
teur des euro-emprunts à cou- 
pons zéro, le Trésor français, dont 
l'approbation préalable est néces- 
saire à toute transaction inter- 


montant relativement faible de 
l'opération ? Ou bien dispose-t-i 
d'une boule de cristal l'assurant 
à l'encontre des augures, que les 
débiteurs fran drainant des 
capitaux en do n'auront pas 
à échéance à débourser plus 
qu'on ne l'espère actuellement ? 
I est vrai que lorsqu'on est 


Do le début de 

è l'année, on 
évalue out à plus d'un 
milliard de dollars : valeur 
réelle le montant d'euro-obliga- 


15 à 100 millions de florins 
pour la SNCF ? 


nr mails ont . Pare réin- 
venté apparemment: techni 
des «âmes mortes ». Pour nuire 


intention d'introduire une régie- 
mentation nouvelle sans attendre 
1984 et la ecarte verte » destinée 
à identifier physiquement les uti- 
lisateurs de l'exemption fiscale de 
3 milons. 

I est intéressant de noter que 
dans les autres secteurs, an cer- 
tain nombre d'em teurs fran- 
çais continuent drainer dis- 
crétement des Capitaux à long 
er ee SÉavels re les 
s0c déve régio- 
na (S D.R.) cn. réusel à 
trouver 100 millions de Élorins aux 
Pays-B:s dans le cadre d'un cré- 
dit bancaire privé à tres longue 
échéance, c'est-à-dire d'au moins 
vingt ans. Cebte éemaine, c'est au 
tour de la Caisse centrale de co- 
opération économique (C.C.CE.) 
de lever de la même monièrs 
75 milllors de florins, Est atten- 
due au cours des prochains jours 
et maintenant une opération de 
4 SNCF. sous Ia forme d'un 
emprunt à trés long terme de 
l'ordre de 75 à 100 millions de 


CHRISTOPHER HUGHES. 


@ ERRATUM. — Une erreur de 
chilfre s'est glissée dans la der- 
nière chronique (à Monde des 
24-25 janvier) de Christopher 
Hughes consacrée à l'Euromarché 
I était écrit par erreur au pre- 
mier paragraphe que six émiz- 
sons euro-oblipata à coupons 
séro etotallsans 26 milliards de 
ne CO Aro en 
in de semaine. C' 6 milliards 
qu'il fallait Lire. 








Hésitations sur le dollar - Raffermissement du métal 


Ce fut, pour les marchés des 
changes, une bien captivante 
semaine que celle qui vient de 
s'achever. Tout entiere placée 
sous le signe des taux d'intérét. 
dont les variations ont rythmé 
la cadence, elle à vu le dollar 
d'abord flamber, retomber, 
pour se raffermir et enfin fé- 
chir à la veille du week-end, au 
milieu des hésitations des milieux 
financiers internationaux. 

Ces derniers se demandent sl 
ces famaux taux AMÆrICAINS 
monteraient vraiment, comme ils 
montèrent vraiment comme lis 
l'escomptaient au départ (voir 
en rubrique « moné- 
tatre»), ou si au contraire, la 
tendance n'est pas à le stabi- 
Lisation, voire à la détente, si 
mince soit elle. Ce genre de ré- 
flexion. s’il se poursuivait, condui- 
rat immanquablement au repli 
du dollar, sans excès néanmoins, 
tant est puissant actuellement 
l'attrait qu'exerce le « billet vert » 
pour toutes sortes de raisons 
Parmi celles-ci, figurent jes pre- 


LES MONNAIES DU S.MLE.*: 
DE LA PLUS FORTE 
À LA PLUS FAIBLE 
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“Syst moLHE EUOLEA 


mières indications d'une possible 
reprise de l'économie des Etats- 
Unis, avec des implications assez 
curieuses. SL par comme 
cela s'est passé milieu de 
semaine, l'indice global des 
eee 7e tre 
gresse en après qua: 
mois consécutifs de baisse, le 
dollar se raffermit, car les opé- 
rateurs en déduisent que toute 
atténuation de la auto- 
risera les autorités monétaires à 


EURS, 

l'évolution des imdicateurs eux- 
mêmes, constatent qu'une partie 
de la progression est due à celle 
de 12 messe monétaire et des taux 
d'intérêt, ce qui laisserait à _ 
ser que Is À 

n'est pas pour ils tablent, 
alore, sur une détente des taux, 
et, Le doliar haisse C'est ce 
s'est produit à la veille du _ 
end et pourrait continuer en 
début de semaine prochaine. 

De son côté, le mark allemand, 
si déprimé qu'il soit par rapport 
à un dollar tout puissant, accu- 
mule un potentiel de hausse. Non 
seulement l'excédent de la ba- 
lance commerciale de La RFA 
est passé, en décembre, de 3,9 mil- 
liards de marks à 5,1 mililards 
de rnarEs, soit 2179 milliards de 
marks pour toute l'année 1981 
contre 8,9 milliards en 1980, mails 


encore le même mois de décembre 
& 


ramené de 29,8 milliards de marks 
en 1980 4 17,5 milliards en 1981. 
Si ce mouvement continue, le 
mark va étre, un beau jour, 
emporté par un mouvement de 
hausse irrésistible, qui soumettre 
le Système monétaire européen à 
Au sein de système, 
æ x 
in reste 


graphique). 

A Tokyo, le yen s'est affaibli 
par rapport au dollar, à moins 
que ur E soit renforcé 
par rapport monnaie japo- 
nalise. Toujours est-il que le « bil- 
kt» vert 2 RE L de 


Banque du Japon. 

Sur k marché de l'or, le cours 
de l'once a décollé assez fran- 
chement du seuil des 370 dollars, 
dûment « testé » en dernier temps, 
pour c'élever assez sensiblement 


au-dessus de 380 dollars et ter- 


miner ia semaine 
environ — Æ R. 


585 dollars 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 22 AU 29 JANVIER 


(La ligne thiérieure GOnne oeur da la ecmaine vrécedente.) 





33.40111 4,0896 
33,5617] 0,08087 
23LTI| 4,7458 











À Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 29 Janvier,. 2577 F contre 


2,583€ PF le vendredi 2 janvier 


: Le marché monétaire et obligataire 





Maison 


Il s'est pesé des choses bien 
intéressantes cette semaine sur 
le front des taux d'intérêt auxz 
Etate-Unis, où se livre un combas 
feutré entre le gouvernement et 
les autorités monétaires, ou plus 
précisément La personne de 
M. Paul Volcker, président de la 
Réserve fédérale (Fed). 

En début de semaine, l'annonce 
d'une nouvelle augmentation de 
700 millions de dollars de la masse 
monétaire, alors que l'on espérait 
une forte contraction (3 ä 4 mil- 
Liards) après l'explosion de ia 
maine précédente (plus de 
10 rmilliaräs de dollars), poussait 
à la hausse l'ensemble des taux 
et également ls dollar (voir en 
rubrique Devises el or). Tout le 
monde, à l'étranger comme aux 
Etats-Unis, s'astendait que le 
D durvisse à RS "COLE poli- 

que, avec, pour uence, 
une montée des taux, déja anti- 
cipée par plusieurs banques pour 
leurs avances aux courtiers de 
Well Strett (Brokers Loans). 

M Volcker, le landi, rejetant, 
par avance les critiques de la 
Maison Blanche, réaffirmait que 
tout assouplissement serait dan- 
géreux et assurait que La hausse 
du taux était pros essen- 

crainte d'une 
ponction accrue au Trésor les 
marchés pour financer un déficit 
budpétaire grandissant. Sa con- 
clusion était: «li faut augmen- 
ter Des impôts,» 


Deux pefites précautions... 


Le surlendematm, M Donald 
Regan. secréta.re au Trésor, s'en 
Drenait à 


: KR masse mMOné- 
taire en 1920 et 1981. Il ajoutait 
que le govvermmement souhaitait, 
effectivement un ralentissement 
de la crolssnre de cette 

mais que le Fed n'avalt pu 
contrôler . énormes variations 


Il ne manquait toutefo 
de préciser que la Bison Ts 
che ne demanderaut pas la démis- 


Sion de M. Voitker, inam 
par statut. me 


Entre-temps, toutefois, M Voi- 
cke. avait fait sensation en 
t, fait absolument excep- 
tionne], qu'il n'était ques- 
tion dé relever le taux d'escompte 
officiel dans les circonstances 
présentes, comme là rumeur en 
ait couru. De plus, { déclarait 
que le brutal gonflement de la 

monéteire annoncé huit 


tnasse 

jours plus tôt résultait de fac- 
CDUSSGQUETS OU SUISONNIETS à 

et «tue tout allait rentrer dans 

lordre » (On murIOurait, per 


Blanche contre Fed 


ailleurs, qu'une erreur s'était 


glissée dans chiffres rendus 


dollars ebï non augmenté de 
millions.) 


Les propos de M Volcker 
répondaient étrangement à ceux 
que lui avaient tenus, le diman- 
che 17 janvier à Versailles, les 
ministres des finances européens. 
M. Delors, s'exprimant le mardi 
suivant devant l'Association des 
journalistes économiques et 


fmanciers (AJEF), en avait 
dunné une idée Evrquant les 
soubresauts du dollar et des 


aux, ministre avançait : 
« Nous rrions PTE ur peu 


Si ce deuxième vœu n'apparaît 
guère exauté, le premier 8 
peut-être reçu un  commence- 
ment d'exécution En tout css, 

et ai ka 


ou 0e 1% “1 1/2 %, entrai- 
nan eux monnaie amé- 
ricaine. Quant Pi famous 
masse monétaire, elle à augmen 
de 400 millions de dollars, du 
moins s’il n’y à pas de révision 


En Europe, on piaff jours 

en attendant qu'un LA aux 

ee LUE permette : poursu- 
TOCÉSSUS 

Ë à P détente 


tre allemand de 


que la baisse des taux était plus 
portante que la mise en place 
dun programme de création 
d'emplois, atdemment réclamé 


La Banqné de France 6" 

contentée d'alimenter le ds 
au ŒAUE inchangé de 14 9/46 %, et 
Ie loyer de l'argent au jour le jour 
ds Dee aux environ 


Sur le front des obligations, les 
rendements du marché s£econ- 
daire (en Bourse) sont restés 
stables : 16,06 % contre 15.99 & 


1588 


cœux à moins de. 
sept ans, 16.50 % contre 1653 & 


Pour les emprunts du éecteur 
public et 1756 % contre 17,523 % 
pour ceux du sogteur privé 

Les émissions à faux variable 


continuent à étre recherchées, 
pour plusieurs raisons Tout 
d'abord, l'incertitude continue à 
régner sur l'évolutkm des taux à 
long terme en 1982, et l'indexa- 
tion constitue un bon garde-fou 
au cas où la tendance se réorien- 


En conséquence, il £e rue sur les 


fonds communs de placement 
(130 actuellement) et ] 
SICAV de ) et les nouvelles, 


qui apparais- 
sent presque Chaque jour, dont 
t'approvisionnement se fait pOur 
bonne part en emprun 
taux variable. e 


Les émissions à faux fixe 
peu recherchées 


S la PE unt UNEDIC 
frences à elles 
réservé. L' t de mi- 


marché pour 2 milliards d 
francs, probablement à 16,90 %. 
Entre-temps, la DYAC (filiale. 
de la régle Renaul epécialieso 
dans les crédits à Le Jen d'auto- 
mobile) aura appelé 600 millions 
de francs à taux variable indexé 
sur le taux moyen des obligations 
garanties (TMO.). . 


septième, 8 
années, soit au du porteur, au 
eq 
. Slt au 
gré de l'émetteur, avec uhe prime 
de remboursement décroissante. 
C'est dire à quel point l’imagna- 


tion des émette 
Hbre cours cette année afin d'en- 
tretenir ou de réveiller l'appétit 
des conviés à avaler 


FRANÇOIS RENARD. 
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£TOuDEe s0 IOUTE AVEC DIS de 
Détrole qu'il ne peut en éconler. 
« Pris en ftenaille entre des prix 


Car ax 


& La production & politiques », 
décisions de 


FOPEP, et des prix à La istri- 
bution fixés par les pouvoirs 
Paffirme 


pablies 


BL Chalamdon, Éll-Aquitome « 


‘ Plesse », St d'abord celiz que 
doivent leisser les un ne 














en, à provoque une assez forte 
29 jenv, Diff. 
sn; connu 1858 + 8 
1978 (1) curmse 6904 + 44 
10,38 © 1975 ..... 83,50 “+, 0,3% 
10 & 1936 .-...... & + 0,9 
PME 10,6 % 1976. 82 + 0,19 
PME. 11 % 1977. 83859 “+ 0,60 
8,80 % 1977 cuvmvm 9299 — ll 
16 & 1978 vonssons 73,11 ne 5,29 
9,80 % 1978 .scoun TD — 0,20 
9,25 % 1978 nue 176,55 — 0,1 
8.5 1978 pavsss 78,50 — 0,15 
9 % 1979 moon 1545 — 0,05 
10 D 1979 oonnure 7670 — 0,30 
10,88 % 1975 .... 1 — , 041 : 
12 % 1988 noue 89,28 : + 8,20. 
CHE 3 L + sans — 101 
(1) Compte tenu d'un coupon Ge 
504,9 F. 
reprise de son satellite « Fem- 
prant 7 % 1973 ». Ce dernier 


Banques, assurances, 


sociétés d'investissement 
Les 1480008 actions de 225 Fi 


de In « 


nes do Po tiques Divurs » 
op 


CC+r. Ra epuen 
CE. CELIILELIILLL) 


Locafrance 
Locingdns *srpesvsese 


Midi (2) nuuconousan 634 
Prétahall 


Schneider 
Suez 


29 janv. Diff. 
156  —6 
15 +32 
Bei: 
- 

#28 — 5 
16850 — 450 
220 Inch. 
St  —1 
—6 

=. 

= 3115 

50  — 1290 

+75 








er Li San 
SCREG. cree 
Ciments Franc. 
Damez °r00L000b. 


29 janv. DASE 
os +2 

His + 15,58 
138 — % 

1494 + 24 

240 + 10 

342 + 18 

PS0 = 7 

24" + 

354 1% 








long terme dans l’approvisionne-. 
ment naftionet : 
Sur lé marchS intérieur, sl la 
formule de prix actuellement 
zaise an point (« le Monde s än 
26 Janvier) est un « progrès » 
pulsqu'ella trantérera linitio- 
tive vers les entreprises, cela ne 
« réflern pas pour autant Ia 
Séuation 2. Alignés sCr les COUrS 
européens, les prix des produits 
Pétrollers continueront, affirme 
M. Chalagudon, d'être invuffi- 
Siument rémunérateurs. En Ie= 
vanche, pour les investissements 
dans lo raffinage — contrepartie 
de La formuje -— D faut étre 
Prudènt « tant dans le cholx 


tr de 18 à 20 milliards de 
Trancs, principalement dans l'ex- 
ploration produetion Après 
avoir, par les découvertes de 
1981, plus que remplacé Ia pro- 
duction de l’année, trols décou- 
vertes importantes Janvier 
1982 lalssent espérer une années 
exceptionnelle, 

Soatieux de ne pas déplalre, 
M. .Chalandon a apDrouvé dun 
bonté des lèvres un ceontrat 
gazier franco -soviétique qu'il 
reprochait naguère à M. Giraud. 


projets ds lLiquéfaction dans 
d'autres pays d'Afrique 
Réaffirmant, enfin, que Texas- 
Ent — l'acquisition amérieazîne 
äds 1981 étatt une bonne 


- affaire, le président d’Elf-Aqui- 


taîne a précisé qu'il ne transfé- 
xeralf pas argent de France 
- aux Etats-Unis en 1982. — B. D. 





Alimentation 
2 janv. Diff. 
Bephin cvsucun 232 + 
BS.N.-G.- one - 1350 + 10 
Carrefour 3695 ‘+ 20 
Caging ......snauur st — 35 
Gén. Occidentale . 423 + 10 
Guy. et … 9% — 4 
Martel ........,.n … & ; 
..r 
Se De + Ln 
oû- sr 321 + 26,50 
"Source .…… 156,10 + 160 
Radar .... ....... 556 — 2 
.St Louis-Bonchon 176,58 “+ 0,90 
CS. Saupiquet ... 278 RE 
Vre Clicqnot ...…. 999 — 1 
Viniprig .....ooune 713 +5 
Nestlé sn. 12080 + 70 
D Compte tenu d'un cuupon de 


. LOF 





Matériel électrioue, services 


publics 


Siemens a décidé de maintenir 
son dividende pour 1981 à 8 DM 





29 janv. Diff. 
Alstbom-Atlant, .. 162 + 6 
Sais a À à 
Eectricité (Giegÿ on 7 5 
Crouset .......... 31 _— #$ 
Thomson-CSF, : 50 — 4,50 
one ne Eaux 368 Inch, 
Loan. des Eaus - 1 < % 
M D 
ex. — 
Moulinex ....,... —- 50 + : 
P.M. Labinal ...... 226 _— 410 
Radiotechbnique ... 45 — 14 
Signaus nu 200 12 
ièmec. Elecir. … Æ 
Thomson-Brandt re 1 
LŒU ice 3000 + 20 
Schilumberger (1) 367 + 18 
Siemens ,....... .. 63 — 6 





Filatures. textiles, magasins 





. 2 Jsav. Diff. 
. Fin, nuraberht 85,50 Inch. 
Bar. muvveunonans 128,50 — 1 
= esssen CLLE] 5933 ns 11 
SR nonsuuensun. 815 + 15 
Galeries Lafayette. 135 À 2 
La Redoute.....….. 909 + 17 
teMPS .......- 
André Boudière ..: 19 4 
SCOA ss. 4510 — 040 


Mines, caoutchouc, outre- 
mes 





29 Janv. Difr. 
cosasesssaee 03 + 9 
RIÉDER ..sccvnonme — 
Michelin ...-.."-= La + D 
Penarroya .. & + > 
INCO -ommoosumoms 97,58 + 5,99 
RETZ ..-ovmsonneoe 61,50 + 640 
Union minière .. 119 + 1390 
ssoumnanaunn 253 + 0,08 
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LA REVUE DES VALEURS 
BOURSE DE PARIS 


SEMAINE DU 25 AU 29 JANVIER 15% 





SÉLECTIF 


"EUPHORIE des séances précédentes a fait place à une 

L ambiance beaucoup plus calme cette semaine au palais 

Bronguiart, mais le fond du marché reste fondamen- 

talement résistant ainsi qu'en témoigne Aer dem de 
journées. 


L6% constaté à l'issue 


de ces 


Portée par un Courant acheteur qui ne faïhlit pas, la 
cote s'offre de temps en temps quelques pause, juste de quoi 


trouver le temps 


pour dénicher <ln- valeur 


susceptible de faire des heureux. Le fait est qu'on joue . 
beaucoup au pendule en ce moment sous les colonnes et 14 
. sélectivité du marché s'en ressent maintenant qu'ont été 
om mi compartiments porteurs 


d'espoir. 


“ 


Parmi ces derniers, le bâtiment et les trevanx publics 


ont bien mérité les 


bonmeurs de la Bourse et la 


totalité des actions du secteur se sont offert leur festival 


ce qui ne suffit pas à expliquer 


s gratuites. 
pour autant l'engouement qui a permis à ces titres de 


gagner 20 % à 30% en l 


d'un mois, entrainant 


espace 

d'autres candidats à l'échappée tels S.CREG. on encore 
Maisons Phénix dont la cotation a même dfi être initiale- 
ment réservée Immdi en raison de l'abondance des ordres. 
Faisant abstraction des résultats 1981 qui ne s'’anuon- 
cent puère brillants pour cetts entreprise, les professionnels 
semblent considérer que Le pire est passé et que Maisons 
Phénix ne peut que bénéficier indirectement de l'attention 


que porte l'Etat à l'ensemble du secteur. 


enant devant 


l'assemblée annuells de la Fédération nationale des travaux 
publics CŒN.T.P), M. Mitterrand en 4 apporté une nouvelle 
démonstration le 29 janvier en mettant l'accent sur le role 
dévoin à ce secteur dans le redressement de l'économie 
. nationale, faisant valoir, au passage, qu'il n'avait pas aban- 


donné pour l'instant son idée d'an 


travaux. 


un programme de grands 


Comme si la Bourse craïignaît un essouffliement du 
bätiment, la métallurgie a pris le relais cette semaine et on 
a assisté, au fil des séauces, 4 un ballet bien réglé, dont 
Usinor, Sacilor, Chiers, ou encore Creusot-Loire exécutaient 
les figures à tour de rôle. A la corbeille, on applandissait 
courtoisement — d'ime seule main, l'autre tient toujours le 
carnet — à la vue des 10 % à 12% de hausse qu'affichaient 
ces titres sur les tableaux de cotation. À croire qu'il suffit 
de nommer deux nouveaux patrons à la tête d'Usinor et 
de SacHor pour que la sidérurgie française cesse d'être un 
gouffre à finances publiques. 

Pour faire bonne mesure, La Bourse a aussi versé quet- 
ques larmes sur les valeurs de travail temporaire, qui ont 
dû baisser La tête après les mesures restrictives annoncées 
mercredi en conseil des ministres pour cette activité, Passa- . 
bilement éprouvées depuis le 10 mai Ai Alors qu'on pressentaïit 
limminence de ces mesures, BIS et Ecco avaient recom- 


mencé à gravir 


prudemment la pente depuis quelques 


semaines accélérant sensiblement leur reprise depuis le 


début de L' 


année puisque BIS, par exemple, a pratiquement 


gagné 40 % en trois semaines, Jeudi dernier, les deux titres 
payaient leur tribut aux ordonnances ministérielles et BIS 
chutait lourdement de 11% tandis qu'Ecco, négocié sur 
le marché. «au comptant. était également malmené. 
Poursuivant ce petit jeu qui lui réussit quelquefois : 

anticipation, le marché a également remis .en selle le 
secteur automobile où Peugeot et Valéo, encore malmenés 
y a peu de temps, sont apparus beaucoup plus guillerets 
ces jours-ci, entraînant Michelin dans leur élan. Là encore, 


les opérateurs 


estiment qu'ils - jouent sur du velours » 


(M. Bernard Hanon, le nouveau président de Renault ne 
vient-il pas de déclarer qu'il prévoyait one angmentation 
de 2% du marché automobile français ?). Les professionnels 
sont de plus en plus nombreux à penser que les données 
purement économiques out toutes les chances de venir 
étayer les éléments techniques favorables à la Bourse, à 
savoir l'abondance des capitaux et La dégradation des formes 
de placement jusqu'ici concurrentes (or, immobilier, terres, 


comptes à termel. 


Non seulement on commence à prendre des paris sur 


un certain nombre de « canards > 


qui ne donnent plus 


l'apparence de boîter, dos que s'éclaircit le climat dans 
ri industrie ainsi que l'affirme l'INSEE dans 6on enquête de 
janvier, mais les familiers du palais finissent par se persu2- 
der que Paris vaut bien une messe. Ils ne sont pas les seuls. 
Dissimulés derrière la banuiére de l'Union Jack, les inves- 
tisseurs britanniques sont parmi les premiers. à fouler à 
nouveau notre sol avec des -lignes- conséquentes, c'est-à- 
dire des capitaux importants, sur des actions françaises qui 


leur semblent dignes d'intérèt. 


Î est vrai qu'Üs n'étaient pas les derniers, en mai, à 
filer, comment Hit-on ? A l'anglaise? En termes savants, 


cela s'appelle «être mobile >. 


Métallurgie, _ constructions 
mécaniques 


« Valéo » versera-t-il OU non 
an dividende pour l'exercice 1981 ? 


Les dirigeants n'oné 
pas encore pris de décision ferme 
à ce sujet. Maïs ils estiment que 
29 janv. Dir. 
aies æœ OO —: 
Av. Dassauit-Brez 543 + 1 
Fives-Lille ..... .. 144 + 30 
Chiers-Chatilion 15,48 + 240 
Creusot-Lolre ..…. 71,38 + 15,50 
De Dietrich ...... 383 _— 
F.A.C.CAML ...... sil — 1: 
Yaléo ......... — 
Fonderie (G£n.) 95,50 — 1,59 
Marire- Wende] 44,49 + 2,89 
Métal-Normandie 22,2 — 0,16 
Penhoët .. ........ 322 — 45 
Peu SA cocon 137 + 3 
Re ee es 7 08 
PET ..... esvsue 
hssersree core 7 + 
red _nounœvausas st + gs 
Sanines .......... 33,50 — 1,59 
Saunier-Duval .... 63,59 + 0,90 
USIDOF .. -ruusanoe 8,19 + 2 
VauUourec ...... 123 . + 0,70 
LB consolidée (250 mullions 
de ) du dernier exercice ne 
pr 5 tions one 
re 
1989, les actionnaires 
encaissé 24 F net par tifre. 
Pétroles 
Le groupe néerlandais SH. 
2 Janv. Die 
Elf-Aquitaine ._.…. 159,30 — 176 
EssD .,... passa 5 — 
Pécroles BE. eee 54,80 + r 
Pri musmove: 298 + 19 
RAfTIDRES ...oon0 1m —? 
Sogerap -...- nur 296 — 1 
EXO ..-mounmm 212 + 4 
Petrofina eusons 746 + #4 
Royal Dutch ...…. 233 + 35% 


SERGE MARTE. 


dans le capital de Primogaz, Les 
pouvoirs publics lui ont donné 
leur accord à i 


Valeurs diverses 
Le bénéfice net de ia 


gnie française des jerrailles & 


29 janv. Di, 
ADG. .smncons 1267 — 
L'Air Liquide « 4@ — ge 
Ar) ERRP PE 112,50 + 25m 
tissus tvaeus ae 426 +1 
Club Méditerranée. HS + ” 
QE jasssanau.s _— 
Europe À .......... 60 — $ 
Gle End. Part. .,. 161,80 + 088 
RE srova ra . 
L'Oréal cc... 817 + 
Naviration Mixte 176,50 + 25,5 
Nord-Est . : 4179 — 0,80 
ne de la ‘Cité: 538 + 15 
St-Gob.-Font à: = | 
Skis Rossignol .... 53% —17 
SanoËt ..ssmmvoiu. 330 + 28 
U.T.A. Ansrvauag sa. Te + 17 


Produits chimiques 








29 jauv. DE 
Iostitut ex 910 + 60 
Labort. Bellon .., 25 +8 
Nobel-Boze] - 2 + 110 
D ln a 
= .. 256, _ 
BAS-F, LuéDuuans 20 — 20 
Bayer 1atonuas 318 —_ 6 
ra (1) . .... 349 + 4 
sucaonssnnst 47, 
Norsk-Hydro, .. .. + s La 
droit da 


L d'un 
PL ),, Copie tenu 








————..— LS 





Bourses étrangères 


NEW-YORRKR 
Très forte reprise en finale 


Cours 
22 fan 

Aïcon PODSOSRRSUESDSn z4 
ATT .s-vcosoonpnan. 59 3/4 
MB sscm.sonnsve 2 7/8 
Chase Man. Eau 56 4/8 

Da Pont de Nem. 26 
Esstman Kodak 79 1/74 

Exzon Soon. » 
Ford ............ £7 1/4 

General Electric 
Graeral Motors ... 37 5/8 
Goodyear ..,.-nna. 18 3/4 
KB ...... cosue. 61 7/8 
LT. Dé DEmastus 2S 5/5 
Mobil. OU -..snauns 22 7/8 
Pfizer ,......ne v.. 53 172 
Schlamberger nu. a7 3/8 
" TexacD .....-onn0" 0 1/2 
U.AL NC sssousue 15 3/4 
Uuion Carb 0 -_... 46 3/8 
US Steel ,..-..on 25 3/4 
Westinghonse ..... 23 7/8 
Æeroz Corp. .-... 59 1/8 
TOKYO 

Très irrégulier 


SURASALENCACUERELARINGE 
RSE9S9 SSS0N 3253500 


de Zaçon très irrégulière pour fna- 
dans Je sillage de Wal 


indice général, 

AtaïT CELLILILLILLELE] 285 

CauoN ...vsnannsou 98s 

Pufi BATUK ..-nouau 50e 

Honda Motors .-.. 892 

Matsushita Ælectrir 1280 

Mitsabisht Henvy 256 

Souy Corp. enn… 2920. 
Toyota Mators ....  _1HD 


Ja première fois depuis Julliet 1981, 
l'expansion avuit légérement repris 
en décerabre (+ 0,60 &). Des rachats 
prétlpités du découvert ont fait le 
reste, 


JIndise Dow Jones des industrielles 
du 29 janvier : 871,09 (contre 845.08). 
L'activité hebdomadaire a porté sur 
27188 millions de titres contre 
222,01 millions, 





LONRRES 


Non loin 
&e son plus haut niveau 


Animé par l'espolr d'une réduction 
des taux d'intérêt, mails aussi d'un 
asscuplimement de Ia politique fs- 
cale, le marché a repris 8a 
aprés ‘un bref repli initinl A le miute 
du coup de Jeu survenu la veille à 
Wall Strezt, L est même narvnu. 
vendredi à l'ouverture, à s'approcher 
de son plus haut niveau historique, 
l'indice des industrielles ayant 
atteint 5842 (record abeolu : 597,3 
en avril 1981). Maïs sur des ventes 
bénéficiaires, son avance à quelque 
peu diminué ensuite. 

Indices & FT. » du 29 janvier : 
industrielles, 579,8 (contre 5672) ; 
mines d'or, 295,5 (contre 278); 
Fonds d'Etat, 65,15 (contre 64,15). 


Cours Cours 
22 janv. 29 Janv 


BOWALE sv. 233 
Brit Petroleum .. 396 304 
AFTET mmanns 240 258 
Courtaulds ssusanu- 
Free state Gedald* 1/2 # 
Gt Unie Stores 485 503 
Imp. Chemlienl .. 334 2 
hell ............ . 381 382 
Vickers ,......,.0 174 175 
War Loan ....-. 3/8 21175 
te} En dollers. 
FRANCFORT 


Encore bien orienté 
Le marché allemand a confirmé 


Cours Cours 
22 Jenv. 39 Janv. 


LYS LILLILLILLLLEL] 44,80 43,59 
F. CLLLLLILILLL EL] 134 235,30 
0 RAR 1e 116,50 
Commerzbank ..... 12,90 
Hoecbhst “sus Faso 116,59 
MannesMaNn -hsovse. LA7 46,50 
Siemens .---cn0002 us 211,70 
VOIKSWREER cocunms 136,70 





LE VOLUMF NES TRANSACTIONS (en france) 





Ferme 
Comptant 
R et ob! 


25 janvier | 26 janvier | 27 janvier | 28 Janvier | 39 Janvier 






535 404 602 557 061 196 |326 043 912 15 318 048 525 133 230 


Actions | 88809 537 | 98 399 515 | 87 782 509 | 87 689 361 | 94 922 623 


lotal . 





ANDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100. $1 décembre 19811 


1072 


Lan | 105,5 


rue | u0o7 | nas | us | 10 


109,2 | 109,5 109 109,8 
106,7 106,3' 105,5 1078 
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
{base 100. 31 décembre 1981) 
Î 139 
{base 100 29 décembre 19611 
96,5 97, 67 | o7 


Ind. gén. .| 96,1 





EEE = pq er = 





GOUT DE L'NDEMMSATION DES ACTIONNAIRES 








@ Groupes industriels : 
C 


@ Banques nationakisées : 
B.N.P, LLLRREREELLLPELE) LE] 
Crédit IYOnDAIS ...anose 
Société générale . nn 

Total. ..osncova 
© FBanques cotées 


Total. FUnrvouse 
TOTAL GENERAL... 


Nouveau 
coût 
{millions 
de francs) 





3 48 
6059 
3 028 
2 749 
2058 


17 383 





ln 
EE BIS 


1 


SE REG nuBSBÈRABUEE & 


35 12,5 





























Val estim. 
. d'après Nour. val 
tas. le texte | esttmative 
Eitial | (en PF) (* 
(en P.) 
+ 48,5 334,15 492,42 
+ 118 156,18 174,61 
+ 135 104,63 124,24 
— 110 135,58 121,85 
+ 228 255,71 306,97 
+ 14,8 
+ 43,9 218,70 512,4 (1) 
+ 23,3 27,25 | au 
+ 36,6 
— 778 47,01 239,72 
— 546 765,77 322,47 
35 338,40 331,68 
77,9 
+ 28.1 145,50 181,85 
+ 559 168,78 254,43 
+ 55,3 249,32 545,55 
+78 159,71 208,32 
+ 32,7: 125,91 163,98 
+ 35 . 13228 177,09 
+ 2,1 151,26 162,57 
É 3,7 205,74 277,15 
— 18,5 240,97 194,19 
+ 19,6 146,89 175,27 
_— ti -81,97 83,85 
_— 47 104,99 100,78 
+ 324 295 AB£,S1 
+ 50,7 183,37 246,88 
+100,7 265,54 531,70 
+ 41,5 259,91 350,70 
-— 24 337,14 329,35 
+ 25,3 182 50 2L12 
+5 
+ 29 


A PP mm 
{*) Ces calouis sont effectués à partir des indications communiquées 
syndicale nouvelles dispo- 


pax La Charabre 
Htions 


des agents de changes au vu des 


(1) Farlbss : motns 9 F d’acompts sur dividende. 


? 


A ms 7 


ne, A 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2. EUROPE 
— (ITALIE : la police traque les 
Brigades ronges dans tout le nord 
du pays. 
— Forte hausse des prix alimentaires 
en Pologne et en Tchécoslovaquie. 
2. AMÉRIQUES 
— ÉTATS-UNIS : les démacrates vont 
demander la suppression de l'aide 
militaire au Salvador, 
3. DIPLOMATIE 
— M. Reagon participera à un som- 
met de l'OTAN, à Braxelies, en 
juin. 
3. ASIE 
— L'inde et le Pakiston engagent 
des pourperiers sur lo signature 
d'un pacte de nos-agression. 
4. PROCHE-DRIENT 


POLITIQUE 


5. Les assises de la liberté, à Lyon : 
l'ex-majorité cherche dans l’oppo- 
sition Îles moyens de se renau- 
veler. 

— Des personnalités politiques et 
syndicales lancent un appel « pour 
le succès du socidlisme en 
Fronce ». 


RÉGIONS 


6. « L'initiative régionale est aujour- 
d'hui d'interét national», nous 
déclare M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, 


SOCIÉTÉ 


6. SPORTS, 

2. JUSTICE. 

— La visite de M Mitterrand oux 
avocats parisiens, 

— L'affaire Rouméus au tribunal da 
Bar-le-Duc. 

— L'incarcération des mineurs ne 
sera pas supprimée. 

8. ÉDUCATION : l'interdiction aux 
mineurs d'un film sur l'avortement 
et la contraception. 

— SCIENCES : l'éralnation des choix 
scientifiques et technologiques 


CULTURE 


+ MUSIQUE : Dur à l'Opére. 
MUSÉES : ui la grève an Centre 
Georges-Pompidou. 
T1. RADIO - TÉLÉVISION. — V : 
« Signé Anne Gaillard ». 
— PRESSE : le conflit du Progrès de 
Lyon. 


ÉCONOMIE 


13. SOCIAL : le congrès des fonction- 
naires C.GT. 

— AFFAIRES : augmentation des prix 
des médicaments, 

— CONJONCTURE. 

14. rt] CHANGES ET GRANDS 


MARCH 
15. LA SEMAINE FINANCIÈRE, 


RADIO-TELEVISION (11) 
INFORMATIONS 
«< SERVICES » {12) : 
Les urgences du weelk- 
end ;: Météorologie : Mots 
croisés ; « Journal officiel ». 


Carnet (8): Programmes 
spectacle (10). 





vie, Allemagne fédérale, 2 aug- 
menté de 0,82 en janvier er 
03 < en décembre, & annoncé le 

29 anvier l'Office rss de 


tion TNT à 62% en Janvier 
rs) 63% en décembre. 


Le numéro du = Monde» 
daté 30 janvier 1982 a ête tiré 
à 531 822 exemplaires. 








La France a vendu au Nicaragua 
des armes de contre-guérilla 


La Frante & vendu «au 
Nicaragua des armes de 
PR qui, ne 
sur des hékcoplères ou 
avions légers, rue à et 
à lutter contre des mcursions 
eux jfrontieres. Il s'agit d'un 
lot de roquettles air-201 qui 
sord qualifiées üe «adéjen- 
sices» par le gouvernement 


D IIS CR PRE 


Cette vente fait partie 
contrat de 15,8 millions de ae 
Jlars ( mti 


Lors de ses nee à Wash- 


Le ne —. cree 
Haig Caspar Weinberper, le 
ministre français de la PERDRE 


M. taie des ernu, n'en 
ubliquement rs le 7 l'Hanvier 
‘une partie à la presse 


. qu 
blen qu’il ait nu à informer ses 
terlocuteurs eméricains de x 
liste complète des matériels ven- 
dus au Nicarague. 


4) De cent lance- ef 
du CN D ere 
Te DS 


on par Matra, ef de roquettes 
par 
air-so], produites par FÉPANU, 


compte pour environ 19 millions 
CCE, 1 s'agit de au ties nan 
contra 8 

guidées de 68 


ki 


révélée à l'époqu que, a donné 
interprétations 


lieu à une série d'i 


dans la presse étrangère, princi- 
palement américaine, qui l'a 
d'abord décrite comme concer-. 
Poe TS Jour : 
l'infanterie. 

En réelité, ces -lance-roquettes 


& 


Au Ghana 





UNE FUSHLLADE A EU LEEU. 
LE 28 JANVIER AU SIÈGE 
DU NOUVEAU POUVOIR 


Lomé (A.F.P.). — Burma Camp, 
siège du Conseil n al provi- 
Ghana présidé par je capitaine 
FR a été le théâtre d'une 

fusillade, pendant une 
Dee re, eut matin, s-t-on APPEI, 
vendredi 29 janvier, 


Selon un témoin digne de fol, 
des tirs d'armes automati ont 


ont été fermées 

toute L journée. On ignore les 
A 2 
d'une tentative d'Etat 
di capitaine Rawlings qui avait 
ent Limarnm le 


versé le 
BL décembre 


Toujours. selon ce témoin, vers 
des de ue 


Le, Pour 2 personnes, 
Par un simple basculement 


millimètres, Celte 
partie du contrat, qui n'avait pas. blind 


FOUR = a ET BIEN DORMIR 


CAPÉLOU 
DISTRISUTEUR 
37, AV. DE LA REPUBLIQUE M PARIS XI° mm Métro Parmentier 


TEL 3574535 


air-60l -pourront être montés sur 
les hélicoptères Alouette françals 
er sur les quelques avions an- 


di TOTAN, puisqu'ils ont déjà été 
e l' "ils ont déj 

vendus à des nombreux pays de 
l'alliance pu — dont cer- 


a défense, on 
estime que ces armements, en rai- 
son de leurs caractéristiques, ne 


q 
contrôle Dhysique » EUT ces aAxTnes 
Installés sur un A biléophére. les 
lance-roquettes air-sol restent 
d'une efficacité militaire réduite 
vulinérabi e la 


Cleionne À US tiaques de 
plate-forme & = 
missiles 


7 portatifs. 
ae ere politiques qui 
uen choix de Managuz 
en faveur d ee — 
France 


B 

via Cuba, de se doter d'armes de 
surveillance pour se frontières 
et maritimes contre des 
incursions qui seront baptisées 
«révolutionnaires » OU «cConfre- 
révolutionnaires » selon les opi- 

nions. 

En ce sens, le débat soulevé me 
Washington de savoir si 
matériels sont offensifs ou défen- 
ee est un peu vain par ses 

btilités dans la mesure où c'est 
l'empiol sur Je terrain d'une arme 
qui en précise la ïünalité Non 


Fa nonrent Br à SuelS 

gran 
cadence de tir un héli- 
coptère De des I0- 


grave, on remet en cause 
li Mérürehie 64 on oubue 4e dire 
Ole de es) de 
Fcpphiqunté qu la durée de la 
braderie &u Vieux-N: 


grande 

Le secrétaire général da SNET, 
Jean Gisbert, conteste alléga- 
tions en montrant des circulaires 
analogues datant des mois de 
juillet, août et octobre 1981 et 
dénonce l'utilisation dans les for- 
mulaires des rapport lier 
DRE aux policiers men 

x étranger » ou « N.- 

a Are. v. 





Sans l'éloigner du mur, 
la banguette-lit STEINER 
se transforme en vrai lit 




















PES CA - 





LES RAPPORTS SOCIAUX AUX ÉTATS-UNIS 


Le Syndicat de l'automobile refuse les concessions salariales 
demandées par General Motors 


Washington. — Les négo- 
ciations entre General Motors 
et le Syndicat des travailleurs 
de l automobile (U.A.W.) ont 
échoué. H n'a pas été possible 
aux deux parties de s'enten- 


‘ De notre ee 


dre sur une réduction de la 22 Ford. Cuve 
messe salariale qui aurait re RÉESE 

permis d'abaisser les prix ae g 

ee, téndaire le pre. Ufte double crise 


rupture va conduire le pre- 
me fabricant de Detroit 
à décider d'autres mesures 
d'économie et sans doute à 
licencier, Elle n'ermpéchera 
cependant pas l'U.A.W. d'en- 
comme prévu _. trac- 


 fations avec Ford, ä partir ment tout-puiseant, qui 


du lundi 1° février. 


Normalement, les 
nd te n'auraient dû 
avoir lieu, dans de ces 


treprises, l'été prochain 
ue e 9 
pour. préparer le le renouvellement 
Eee contrats triennauz Qui &rI1- 
veront à Rene le 14 septembre 
1982, mais General Motors et Ford 
avaient beaucoup insisté pour des 


en 1980 pour éviter B faillite, Les 

SuvHiers de cette société ont 
renoncé à certains avantages 
gsalariaux, en échange d'une par- 
ficipation aux décisions el aux 
FnRe Un film, intituié 


de 1a 
Soon Le SU Caduils par des 


Ce au 
nombre d'adhérents par 
lUA.W. depuis à 
12 million de - 


lations avec General 


en moyenne. Ce qui est déjà 
emsidérabl co comparé au su 770 do 
Le compromis avec l'U.AW. de- 


b & “General 
de baisser ses prix de 1000 dol- 
en Les achsteurs 


EN GRÈVE ILLIMITÉE 





Les ouvriers de Renault à Mauhenge 
contestent l'aménagement des heruires 


Grève « illimitée » à l'usine Renault de Maubeuge, poursuite 
de grèves tournantes à l'hôpital Antoine-Beclère, de Clamart, 
grève du zèle des douaniers à la frontière franco-espagnole, 
conflit prolongé au Centre-Pompidou, ces quelques exemples 
parti d’autres démontrent que le climat + sonia] n'est pas seulement 
obscurci par les sévères discours d'états-majors syndicaux. A la 


A Maubeuge, 6 % à 70% des 
mille tro l5 cents ouvriers de 


engagements de 
d'. 


mentale 
K. Bernard Hanons. Déjà inter- 


pellé Krasuckt, secrétaire 
SE e à nouveau eriti- 
e gouver- 


nement a | tait BAVOIT qu'il n'avait 
“intention se mêler des 


000 laires 
fichettes et de « cahiers du chan- 


enf! ; æmatin [an 
vier, dans les locaux du 

la pour 
Es" à cent sotxante-deux 





commence à s'exprimer. . 


suppressions d'emploi dans une 
fonderie de la société Forges et 
Ateliers de La Foulerie à 
Carignan. 


@ À Tarbes Hautes-Pyrénées), 
RS e Fande lostance 2 
a 


siégeant ennl 
vendredi 2 Pr l'év i 
des vET OCCUPÉS 


prévu pour une 
cuveries» par A CGT 
© Aux PTT. dans Ia région 
ne, 18 CFDT, s& donné 
une de grève, jeudi 
4 Tévrier, pour 5 à l'ap- 
picaslon ee la uction des 
prime des avantages acq 


é 


à 2000 dollars pour une 
de 500 15 “sobränt 


jours. Ce 
« cadeau » aux consommateurs 
ne sera donc pas falt par les 
ouvriers mais par les autres ca- 
tégories de personnel du groupe 
et par ls concessionnaires. Le 
numéro un de l'automobile amé- 
DE SES 


t n'a pas perdu 


(1): 1 dollar US. vaut 5,85 F 





M. JEAN DEFLASSEUX ENTRE 
AU CONSEL D'ADMNISTRA- 
TION DU CRÉDIT LYONNAIS 
QUE QUITTE M. CLAUDE 


PHFRRE-BROSSOLETTE. 
Le Journal officiel du samedi 
30 janvier publie un 2om- 


En qualité de représentants &æ 
l'Etat: MM Michel Camdessus, 
Pbier & van “éeillrs, 

€ aan en 
remplacement de Claude 
TE 


ne de sa compétence 
technique : : M. Jean Deflassieux, 
remplacement de M. Jacques 


Le mandat Cadministrateur -& 
BE Claude Pierre-Brogsolette venait 
& expiration le 6 décembre dernier. 
Le fait qu'il n'ait pas Eté renouvelé 
confirme qu'il Ke sera pas devan- 
tage malntenu dans ges fonctions de 
Drésidept du (Crédit lyonnais. JL 
laut noter que son successeur 1e 


direction du Trésor pour prendre La 


vraisemblablement M. Michel Cam- 


dessus, HONOR Fo 


adjoint, 


© Un chahut dégénère dons un 
Hssement 









Les 
b les 
cents él extemes La direc- 
tion que des éléments exté- 
rieurs à établissement ont per- 
ticipé au: 1 
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